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c O N S T I T U' T I O N 
Vn 'fgenitns de rotre S. P. le Pape 
Clcment XI. du *8. Seprernbie 
1715. qui condamne le LiVrc des 
Réflexions Morales du Pere 
Qucfnel (ur le nouveau Tcfla- 
nier.t. 
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A F E RTI s s E M E NT. 




i L y a longrems qu*on a dit que le meil- 
leur livre contre la Dulle qui condamne 
le P. C^uefncl ,c'en: la Bulle elle même. U 
n'y a point de fidcle inftruîr de la religion , 
qui ne (oitfaifi d'éronnement, lorfque Pon 
lui fait pour la première lois la itdlurc des 
101. Propolkions que le Pape condamne 
comme impies, bUfphematoires , &c. 

Lorfque la Bulle parut il y a dix ari£>ellc 
excita un foulevement univcrfcl. M. le 
Cardinal de BilTy écrivit à Mr. de Monr- 
pellier , qu'elle n'anroic pas etlé plus mal- 
traitée à Geneve,qu’clle l'éfoirà Paris. Ce- 
pendant le Pape allure dans ceue Bulle que 
ies propofiiîons qv*/M condamne foht fi evi- 
demment mauvaifes .qu'elles doivent don- 
ner de l'horreur à tout le monde.il les com- 



pare à la pourriture qui fort d'un ulccre 
après qu'on l'a ouvert , &c dit qu'on les a 



clioilies pour mc ^e en r^ dcncc le poiloii 
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caché dans le livre du Pere Q^iefncl.' 

On ne craint point d'être téméraire en 
allùrant qu’il n’y a perfonne , pour peu 
qu’il foie inftroit , qui puilTe applaudir à 
une telle condamnation. Audi en France 
ceux qui font les plus ardens à faire rece- 
voir la Bulle, la fupprimenc autant qu’ils 
peuvent , en mêîpe temps qu’ils font tous 
leurstfFortspour faire croire contre la vé- 
rité , que l'Eglife l’a reçue. S’ils rencon- 
trent des perfonnes frappées de l’évidence 
de quelques-unes des propofitions> & de 
Perprit de.pieté qui s’yTait fentîrjils s’ef-' 
forcent de donner à ces Propofitions quel- * 
que mauvais fens qui feur efl: étranger. 

M. l'Evêque de Soîflons, pour défen- 
dre la Bulle avec plus de facilite , a ofé 
même avancer cette propolîtion horri- 
ble , que l’Eglife peut condamner des 
propofitions vraies. 

C’efi: pour diminuer, s'il étoit pofliblc, 
l’horreur quecaufe la leébure de la Bulle, 
que les quarante Prélats en l’acceptant 
en 1 7 1 4. y ont joint une Inftrudion qui 
la corrige en plufieurs endroits, & la dé- 
guife prefquc par tout. M. l’Evêque du 
Mans dit en donnant Ton avis dans l’af- 
fcmblée, qu'il falloit joindre cette Inftru- 
ftion à la Bulle pour fervir de contrepoi- 
fon. vl.le Cardinal deNoailles, comme 
étant plus inftruit, a été des derniers à fe 
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tendre. Il s*exptî<|uc amfi dans la Icttrô 
écrivit au Pape avec fepe autres 
Evêques qui fe feparerem de Paflemblée 
de ly i^.Ce [er9Îtmanqu€r Ânatre devoir^ 
P rtout cachions k votre Sainteté i*efi 
élevé de grands troubles dans cette Ville com 
pitale, & dans tout le Royaume ^ depuU 
^ue tout le monde a eu entre les maint vo» 
tre ConPitution-i CT f «e nout voyons dans, 
la plupart det efprits une difpoptionà s'en 
blejfer..,. Nous croyons que vôtre Sainteté 
fi* a pas epé informée que les hérétiques eti 
prennent ecceÇon de s'élever avec mépris 
& avec infolence centre le S, Siégé & conm, 
tre toute l'Eglife CathoUquCy que la foy 
des nouveaux Convertis en ef ébranlée ^ 
qu*utt grand nombre de ptrfonnet d'une 
haute pieté en font allarmées^ qtte les conf^ 
ciences tendres en fent troubléeSy& que tout 
les Corps tant de l'Eglif e que de l'Etat • 
font plus portés à s'en ojf enfer, que difpoféi 
à s'yfoumettre. 

Le même Cardinal en a depuis appelle 
au Concile general.Fatigué enfnîie par fes 
ennemis, il l’a acceptée avec de nouvelles 
explicatîons;mais comme ces explications 
contredirent plus clairement la Balle que 
Mnftfudion des quarante Prélats de l'af- 
fembléede 17 1 4.&:quc fon Eminence fait 
fentir davantage qu'elles en font le cor- 
rectif, le Pape eft demeuré brouillé avqç 

A ÿ 



Digitized by Google 



lui , & piuficurs Prélats lui font prefcj’ie 
aulG oppofcs, qu'ils le loue aux Evêques 
quiom perfillé dans l’uppcl interjette au 
Concile. 

Relie un petit nombre(commc il arri- 
ve toutes les fois que la vérité eft perfe- 
cutce)que la crainte, ni les menaccsu'oBC 
pu abattre. Ce petit nombre cft tout ce 
qu’il y a de plus confiderable pour la 
fcience & pour la pieté. La plus lavante 
Faculté de Théologie de l’Eglife,la Sor-^ 
bonne , demeure ferme dans le témoi- 
gnage qu’elle a rendu contre la Bulle , ôf 
dans l'appel qu’elle en a interjetté au fu- 
tur Concile, malgré toutes les vexations 
qu’elle éprouve depuis quatre ou cinq 
ans, quoiqu’on aie exclus de fes alTem- 
blées plus de quarante DofVeurs, & que 
plalîcuts foient exilés aux extrémîtez de 
la France. Prefquetous les Curez & les, 
Eccle/jaftiques de mérité du Diocefe de 
Paris qnt réclamé contre la Bulle , & en 
ont appelléi Toutes les Communautez 
célébrés , les Benedidins , les Peres de 
-l'Oratoire, Meffieurs de fainte Genevic- , 
vc, les Pères de la Dodrine,les peuillcns, 
faint Vidor ont fait la même chofe. Suc 
les ordres que le General de S, Lazare 
vient de recevoir , de propofer la Con- 
flitution à l’alTembléc qu'on doit tenir au 
rnoU.d’Aouft, un grand nombre de fujets 
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dé cette Congrégation lui ont écrit pour 
lui témoigner leur oppofition à la Bulle. 

Lorfque M.le Cardinal de Noailles s’eft 
iccommodé avec la Cour & a reçû la Bul- 
'le il y a eu plus de deux mille perfonnes qui 
ont eu le courage de protefter publique- 
ment contre cec âccommodemenc conclu 
•U préjudice de l’appel interjette au Con- 
cile geneial , & contraiîc à la vérité & à la 
juftice. On ne trouvera point dans Icstems 
orageux de l’Eglile , d’exemple d'une dé- 
marche plus ferme & plus geriereufej & les 
perfonnes attentiveV feront plus touchées, 
plus reconnoifTantes plus encouragées, cn~ 

volant la force que Dieu donne en certe oc- 
ctûon aux defenfeurs de fa vérité , qu’elles 
ne feront intimidées du nombre & de la 
puifTance de Tes ennemis , la Religion que 
nous profeflbns nous apprenant que J. C. a' 
vaincu le monde, que nous n’avons rien- 
à craindre en défendant fa caufe, finon de 
manquer de foi & de courage. Nous de- 
vons regarder la perfecution comme une 
épreuve qui fert à faire connoître s'il y a 
dans l'Eglife une vraye vertu , & fi Dieu a 
de bons & fidèles ferviteurs qui ne le fer- 
vent que pour lui meme ,& par la feule - 
efperance des biens futurs. 

Nous avons aujourd'hui la confolation 
d'en compter un grand nombre. Du vivant 
de Louis XIV* il y a eu plufieurs perfonnes 
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^uî ont ^té mîfes en prifon^& ^cs RcHgîcua: 
cnfèrraez dans des cachots par la barbarie 
de leurs Supérieurs. Il y a à prefent plus de 
cinquante Ecclefiaftiques fcculiers , exilez 
dans toutes les Villes du Royaume , donc 
aucun ne s’eft afFoibli. Pluficurs font déjx 
Kiorts dans leur exil. Il y a un bien plus 
grand nombre de Religieux perfecutezjfoîc 
par leurs Supérieurs , foit par des ordres de 
la Cour. , 

Les Chartreux qui jufqu’à prefent ctoîenc 
prefque tous demeurez dans le filence, vien- 
nent de fe déclarer à l’occafîbii du decret 
de leur Chapitre qui ordonne Pacceptationr 
de la Bulle. Il y en a environ cinquante de 
leur feule Province de France fur Seine > 
qu'on difperfe dans differentes maiTons ou: 
tm les tient dans une efpece de prifon. 
Quand on fçait combien les punitions mo- 
nafttques font feveres, on comprend que ft 
ces faînts folitaires ont parlé des derniers > 
ils le font avec beaucoup plus de péril , & 
par confequent plus de courage II y cU' 
eut un qui fut relègue à la Chartreufê 
de Val-profonde en 1711. Il y mourut 
l'année derniere \ & le Prieur lui refufa les. 
Sacremens à la mort , toutes fortes de 
fecours fpirituels & temporels. 

Ce qui eft de plus admirable dans cette 
eccafion, où l’ondifputeà Dieu le pouvoir 
ioqverain fut le cœur de l'homme ^ ( cae 
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c*c(l celte vérité dont les Jefuites font plus 
particulièrement cnnemîs)lcs perfonnes les 
plus foibles font celles que Dieu choifîc 
pour les rendre les plus fortes,& pour faire 
éclater en elles la puifTance qu*on lui dîfpu- 
te , cnforce que leur fermeté devient une 
preuve de la vérité qu’elles dcfendent.il y a 
à Orléans un Couvent entier d’Urfelines 
qui depuis plus de deux ans font privées 
des SacremenssS; qui font aujourd'huiXans 
comparaifon plus fermes & plus éclairées 
qu’elles n'étoient d’abord.Oans le Diocéfe 
de Beauvais, il y a deux Couvents du mêm« 
crdrcjOÙfe trouvent prés de cenr.Religieu- 
fes , à qui on a ôté les Penflonnaîres & les 
Novices, & que l’on inquiété eominuell'c-- 
ment.Uva dans la Ville de Marlciilcc.ua- 

y » 

torze filles de la i’refcntation féparccs des 
Sacremens depuis quatre ans. Mais outre 
ces vexations plus marquées,felon que les 
Evêques font plus animez, il y a un nombre 
infini d'Ecclefiaftîques interdits , qui font 
obligez de quitter leur pais pour s’aban- 
donner à la providence, & qui ont la gene- 
rofité de s’expofer à manquer de tout, plu- 
tôt que de prendre part à la'prévaricaiioiï 
linîverfdle. 

On a jugé à propos de donner cette idée 
generale de la fituatîon où fe trouve au- 
jourd’hui la vérité ,'à la tête de cette nou- 
velle édition de la Conftitiuîon , afin que 

A iü| 
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ceux quîla verront apprennent par l'cxet»- 
ple des autres , ce qu’ils doivent faire eux- 
mcrnes. Nous avons tous une meme foi 
e’eft la même vérité qUi fauve le Clergé & 
le peuple. Il faut que chacun fe demande 
pourquoi il n’a que de la froideur & de 
i’indifference pour une caufe , qui fait fa- 
crificr à fîs frères ce qu’ils ont de plus 
cher. ^ 

La (Impie Icéture de la Bulle deviendra 
«ncfource d’in(fru(5tion & de lumière. Les 
Propofitions qu’elle condamne-.renfermenc 
les veritez les plus effcnticlles du Chridia- 
nîfmejcn les méditant on s’en convaincra 
de plus en plus, on s’affligera de leur con- 
damnation , on prendra inte ê; aux affai- 
its de l’Eglife , on de/ircra de s'inftruire 
davantage d’une caufe où il s’agit drveri- 
rez d’où dépend le falut de chaque particu- 
lier. L'indifférence où vivent la plupart 
des Laïques à l’égard de l’affaire prefente, 
eft une grande preuve que nous appro% 
ch.ms de ces rems dont J. C. a dit qu’à 
peine s’y trouveroit- il de la foi. Dans les 
rems qui ont procédé on a toujours vu les 
peuples réunis avec les Paflciirs dans la 
deffenfe de la vérité, chacun félon fon don 
& félon fon rang; IcsPaftcurs attaquoient 
les ennemis de la vérité , le peuple la con- 
feffoit publiquement & fouffroit pour elle, 
Ge qui a touché davantage, &adéter- 
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miné ^ répandre de nouveau la Conditu. 
lion , c'eÂ l'état où font aujourd'hui plu- 
fîeurs Diocéfes , & le péril qui les menace 
tous.ll y en a un grand nombre où l’on re- 
fufe l'ablolution gcneralemenc à tous ceux 
qui ne reçoivent pas la Bulle , de quelque 
condition qu'ils foient. On oblige les peu- 
ples de condamner leurs propres Pafteurs 
qui les ont inllruits dans la foi. On leur en 
donne d'emportezjdîgnorans qui les fédui- 
fent.U faut necelTaiiemenc chercher un re- 
mède à un n grand mal. Le feul moyen 
c'eft de mettre les fidèles à poitéc de con- 
iioître l'ctat des chofeSjles convaincre qu'il 
ne s'agît de rien moins que du premier ar- 
ticle du fymbole , Je cioj en Ùteu le } e^e 
pttijfarn , & du premier commande • 
ment du Décalogue , î^ohj aimerez le Sei- 
gneur voire D.eu àt tout z/être caur^ df tome 
vôtre ame de toutes vos forces. Voilà de 
quoi il s'agit, comme les IV, Evéqivs 
l'ont dénoncé à i'Eglife dans leur premier 
Aâe d'Appel , & l'ont enfuîte prouvé 
dans le Mémoire qu'ils ont publié en ■ -7 . ÿ. 
pour rrontrer la nectfllté de cet App.I. 

Les ]efu{tcs,dont la puilfance eft énor* 
me , & qui font les Auteurs de la Bulle , 
foutrennent ces deux impietez ; la pre 
re , que Dieu n’cft pas tout puilTant pour 
cunrertit le ccéu; Je homme, quand il li i 
plaie & comme U .ui ^ aiCÿquec'cB; au con- 

I ^ 
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traire k l'homtnè ï fe convertir, à fe rendtft” 
bon , jufte , faine quand il veut, G"cft par 
anc fuite de cette horrible maxime qu’ils, 
veulent qu^on donne l’abfolution à tout le 
monde , parce que les pécheurs changent 
kuts cœurs comme ils veulent , & qu’on 
doit les en croire fur une chofe dont ils 
font les maîtres j & c’eft pour autorifer &c 
pour eriger en dogme de foi cette damna- 
ble dodltine9,qu’ils ont fait condamner par 
la Bulle les Propohnons qui n’expriment 
autre chofe que la toute-puiflance dcDiea 
fur les cœurs , comme la XII. & la XXX, . 
celles où l’on compare la puilTance que- 
Dieu exerce fur les âmes , avec celle qu’il ' 
exerce fur les corps , comme fi Dieu étoic 
moins le Dieu des efprits que des corps, & 
comme s’il n’etoit pas allez puifianc pour 
faire faire librement le bien pac les hom» 
mes, quand il leur en veut faire la grâce. 

Les jefuices foûticnnent en fécond liea^ 
qu’on n’cft point obligé d'aimer Dîcui 
pour être reconcilié avec lui » ni de lui 
rapporter toutes fes allions ; qu’il fijffic 
de le fervir par la crainte de l’enfer j que- 
les pcdicurs qui n*‘apportent d’autre dif- 
pofition que de craindre beaucoup d’être 
damnez , qui ne fe repentent de leurs cri- 
mes que par ce motif, & qui voudrorenr 
par confequenc dans le fond de leur cœur 
qu’il n’y cùc pQ^QÇ de religion » font néai^ 
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moins en e'rat de recevofr & 

qu’on doit les laiflTer approcher des faims 
myftcrcs. Toutes les Proportions de U 
B ille qui recommandent l’amour de Dieu» 
qui difent que la crainte ne fuffic pas pouc 
changer le cœ;ir , ont été condamnées 
pour autorifçr cette abominable doébrine. 
Les Proportions qui recommanderjt la. 
leélure de l’Écriture fainte , la fanéfcifîca- 
tiondes Fêtes & Dimanches^par des ledfca» 
îes de pieté . & furtout des Livres faints» 
ont été condamnées dans les mêmes vues, 
& pour autorifer le relâchement que les 
Jefuites ont erabralTé pour avoir la facilité 
de plaire à tout le monde , de gouverner 
toutes les confciences , & de conduire tous 
ks Princes ôc tous ceux qui ont du crédit 
ôi de l’autorité. 

Ceux au contraire que la Bulle condam- 
ne , font intimement convaincus par 
PEcricure Si par la Tradicion,que la pieté, 
cft une reforme entière de toutes nos in- 
clinations, un renouvellement doiK l’a mottr 
de Dieu pat delfus toutes chofes elî le 
principe.lls exigent des pécheurs cet amour 
de Dieu par deifus toutes cliofcs , pour 
leur accorder la grâce de U réconciliation. 
Par une fuite necelTairc de ce principe , ils 
prennent le tems necelfaire pour s’afl'urer 
par le changement de vie G. le cœur elt 
changé, LU vealeac que la converllon foie 
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foîrdc , & que la vie des juftes foie éxem- 
pte de tout péché mortel. La difficulté & 
la rareté d'une vie faintc & innocente ne 
leur paroît pas une raifon d'en difpenfer 
îcs hommes , 6c d’adoucir les réglés donc 
ilsfMvent qu'ils ne font point les maîtres. 
Ils fçayent que l'ouvrage de la converfion 
cft l’e/Fet de la toute puilTance de Dieu , 6c 
non des nos efforts & de nôtre liberté abâ- 
donnée à Ton inclination Cv à Ton propre 
choix , & que le caraélere de la vraye ver- 
tu eft d'être au deffiis des forces de la natu- 
re, afin que le fentimem de nôtre impuîf- 
fance nous fafle recourir à Dieu pour 
la recevoir de lui par Jefus - Chrift , 6c 
nous rempliffe de reconnoiflance apreV 
l'avoir reçue. C'eft dans ces deux fenti- 
mens d'humilité & de confiance en Dieu, 
qu'ils font confifter l'cfprit de la Religion 
& lame de la pieté ; & c’eft par ces prin- 
' cîpes qu'ils fe convainquent , que fi la grâ- 
ce de la juftification eft plus rare qu'on 
ne fe l'imagine , auffi eft-il plus rare de 
la perdre lorfqu'on l’a reçue. Ils rccon- 
noilfenc que la juftice eft ftable 6c perfe- 
verante dans le cœur des Juftes . parce 
^ueDieulaconferve par fa toute puifiance, 
.& la foûtient contre les tentations ; au 
lieu que ceux qui lui donnent pour appui 
la liberté de l'homme , la croient aufi[î 
chancelante & auffi foible que la volonté» 
VcUà deux coûtes differentes que l'on 
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propofe aux hommes pour arriver au f** 
lut. Il eft de la dernière importance pour 
eux de ne s*y pas tromper. L’une eft la 
voye large qui mene à la perdition j Lan- 
tre eft la voye étroite qui mene à la vie^. 
Mais cortlmem les peuples fergm-ils le diC* 
cetnement entre ces deux voyes ? L’uii 
côté ils voient la multitude & l’apparen- 
ce de l’autorité , & de l’autre ceux qui 
fuivent '& prêchent la voye étroite pref- 
critc par l'Evangile , profcrics , exilez, in- • 
terdits , excommuniez. Q^ui eft ce qui au- 
ra alTcz de courage , de lumière & de foi 
pour n'êtrc point ébranlé ? Heureux ceux 
qui ne prendront point un fujet de fean- 
dale de l’état d’humiliation où Te trouve 
la vérité. Il faut fe fouvenir qu’il y a un 
tems prédit par J. C. où les Elus même % 
s’il croie poffible , feroient féduits j que 
lor/que J. G. viendra juger le monde , U 
vérité feule nous délivrera , & qu’il n’y 
aura de falut que pour ceux qui , l’auront 
connue , & qui lui auront rendu témoi- 
gnage jufqu’à la fin. 

On conjure aujourd’hui les Fidèles de 
faire leurs efforts pour reconnoître entre 
tant de voix qui frappent leurs oreilles , 
quelle eft véritablement celle de l’Eglifc. 
Ils doivent chercher à s’inftruire , & fc 
faire un devoir capital d’éviter le péril ou 
ils fe trouvent. Un moyen fort utile fe^a 
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ifc lire fouvÊtHi les Propofîtîons condam- 
nées, de prorefter devant Dieu que rien ne 
fera jamais capable d'a^oiblir la foi que 
nous avons de fa toute* puiffance pour nous- 
convertir , de lui témoigner que l'on met 
toute fa confolatîon à croire que le faluc 
dépend uniquement de lut , âc qu'il ne l'a 
point abandonné à nôtre propre foiblelTe , 
qu'il veut que nous l'aimions^dc que l'cx« 
cellence de la religion chrétienne efl de 
mettre cet amour dans nos cœurs. Plu- 
£eurs perfonnes pourroient tirer une gran- 
de utilité d'écrire leurs difpofîtions , & de 
(îgner une promeflè de n'abandonner ja- 
mais ces grandes veritez , ni ceux qui les 
défendent. Enfin tout ce qui peut animée 
tb zele & l'affermir , paroi tra précieux 3e 
important à ceux qui ne voient rien de 
neceffaire que le falut , & pour qui riets 
de ce qui fert à l'alTurer n'efl indiffèrent. 

AVIS. 

La traduEthn que Von trouvera ui de ht 
^onfiituiîon , e/i emiertment' conforme k cellç 
fue Icf JlL. Prélat s en ont donnée. 
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CONSTITUTION 
Vnigenim de nôtre S.PdePapc 
Clcment XI. d« 8. Septembre 
1713. qui condamne îe Livre 
des Réâexions morales du P* 
Quefncl fur le nouveau Te fta- 
menc. 

L Orfque le Fils unique de Dieu, qui s*efli 
fait fils de l'homme pour nôtre faluc> 
& pour celui de tour le monde 1 enfeignoic 
à fes Difcîples la do(^ine de vérité j ÔC 
lorfqu'il infiruifoic l'Eglife univerfelledans 
la perlbnne de Tes Apôtres, il donna des 
préceptes pour former cette Egtife naifiàn- 
ce; & prévoyant ce qui devoir l'agiter dans 
les fiecles futurs , il fçût pourvoit à Tes be- 
foins par un excellent & Ulutaire avertilTe- 
ment j c'eft de nous tenir en garde contre 
le^ faux Prophètes , qui viennent ï nous re« 
vêtus de la peau des brebis 3 & il defigne 
principalement fous ce nom , ces maîtres 
de menfonge , ces fedudleurs pleins d'arti- 
fices , qui ne font éclater dans leurs dif-j 
cours les apparences de la plus folide pie« 
té , que pour infinuer imperceptiblement 
leurs dogmes dangereux , Sc que pour in« 
troduire fous les dehors de la faintecé,des 
fcûcs qui conduîfent les hommes à leuc 
pec|c 3 ieduifant avec d'amant plus de 
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cilicé ceux qui ne fe défient pas de leurs per« 
nicieufcs entrcprircs,quccommc'dts loup* 
qui dépoüillcroicnt leur peau pour fe cou- 
vrir de la peau des brebis,! Is s'enveloppent, 
pour ainfi parler , des max raes de la Loy^ 
divine, des préceptes des faintes Ecritures, 
donc ils interprètent maÜcieufcment les 
expreifions , & de celles même du Nou- 
veau Teftamcnc qu’ils ont l’adrefle de cor- 
rompre en diverles manières , pour perdre 
les autres , & pour fc perdre eux- mêmes. 
Vrais fils de l'ancien pere de menfonge^ils 
ont appris par fon exemple , & par fes en- 
Iciguemens qu'il n'eft point de voye plu* 
fuiC ni plus prompte pour tromper les âmes, 
& pour leur infinucr le venin des erreurs 
les plus criminelles , que de couvrir ces er- 
reurs de rautoricé de la parole de Dieu. 

Penetrez de ces divines infiruétions , 
aufii tôt que nous eûmes appris dans U 
profonde amertume de nôtre coeur, qu’un 
certain Livre imprimé autrefois en langue 
françoife , & divifé en plufieurs tomes 
fous ce titre,/^ J\J(»*veau I ffiameni c/ifran^ 
çois , avec des Reflexions morales , &c, . , . 
que ce Livre , quoique nous l'euflîons dé- 
jà condamné , parce qu’en effet les vérités: 
catholiques y font confondues avec plu* 
ficurs dogmes faux & dangereux , paflbij. 
encore dans l'opinion de beaucoup de per_ 
fonnes potitun livre exempt de toute foïc^ 
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d’erreurs : qu’on le mettoit par tout crrre- 
les mains des fidèles , & qu’il fe répandoic 
de tous cotez par les foins afte^lez de cer- 
tains erprits rcmuanSj qui font de conti- 
nuelles tentatives en faveur des nouveau- 
tez : qu’on l’avoit meme traduit en latin 
afin que la contagion de fes maximes per- 
nicieufes palîàc , s'il étoit poflible , dé na- 
tion en nation, & de Royaume en Royau- 
metNous fûmes faifis d’une très- vive dou- 
leur de voir le troupeau du Seigneur , qui 
cft commis à nos foins , entraîné dans la 
voye de perdition par des infinuations fi 
fèduîfantcs & fi trompeufes. Ainfi donc- 
égalera ent excitez par nôtre follicitudc p*f" 
totale par les plaintes réitérées des per- 
fonnes qui ont un vray zele pour la Foi or- 
thodoxe, furtout par. les lettres & par les 
prières d’un grand nombre de nos vénéra- 
bles freres les Evêques , & principalement . 
les Evêques de France, Nous avons pris 
a refolution d'arrêter par quelque remede 
plus efficace , le cours d’un mal qui croif- 
foît toujours , & qui pourroit avec le tems 
produire les. plus funeftes effets. 

Après avoir donné toute nôtre applica- 
tion à découvrir la caufe d'un m^l fi ptef- 
fant , & après avoir fait fur ce fujet de mu- 
res & de fetieufes réflexions , Nous avons - 
enfin reconnu très-diftîuéferaentj que le 
progrez dangereux qu’il a faii,&: qui s'aUg^.. 
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mente tous les jours, vient prîncîpalemtnc 
de ce que le venin de ce livre eft trés>ca* 
ché, femblablc à un abcez , dont la pour- 
riture ne peut fortir qu'apresqu’on y a fait 
des inci(îon!<. Èn efïct , à la première ou- 
verture du livre , le Ltdleur fe fent agréa- 
blement attiré par de certaines apparences 
de piété. Le ftyle de cet ouvrage eft plus 
doux Si plus coulant que l'huile*.; mais Tes 
expreffions font comme des traits prêts à 
partir d’un arc , qui n’eft tendu que pour 
bleftèr imperceptiblement ceux qui ont le 
cœur droit. Tant de motifs nous ont don- 
né lieu de croire que nous ne pouvions rien 
faire de plus à propos, ni de plus fa'utaire, 
apres avoir juïqu’à prefent marqué en ge- 
neral la doélrinc artificîeufc de ce livre, 
que d’endécouvrir les erreurs en detail, Si 
que de les mettre plus clairement phis 
diftinélemcnt devant les yeux de tous les 
Fidèles , par un extrait de pluficurs propo- 
rtions contenues dans l’ouvrage , où nous 
leur ferons voir l’ivraie dai^gcreufe féparéc 
du bon grain qui lacoiivroit Parce moyen; 
nousdcvoilerons& bous mettronsan grand 
jour non feulement quelques-unes de ces 
erreurs, înais nous en expoferons un grand 
nombre des plus pemicieufes, foit qu’elles 
ayent été déjà condamnées , foit qu’elles 
ayenc été inventées depuis peu.î^ous efpe- 
xons que le Ciel bénira no> foins , & que 
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fK>t)s ferons Ci bien connorcre èc bien 
femir U vérité , que toiït le monde fera 
forcé de fuîvre Tes lumières « 

Ce ne font pas feulement les Evêques cy- 
delTus mentionnez, qui nous ont témoigné 
que par ce moyen nous ferions une chofe 
très-utile & très ncceffaire pour rmterêc 
de la Foi catholique , & pour le repos des 
confcicnces »•& que nous mettrions finaux 
diverfes contefiations qui fe font élevées 
principalement en France , & qui doivent 
leur origine à de certains efpxits qui veu- 
lent fe diftingucr par une doékrine nou- 
velle , & qui tâchent de faite naître dans 
ce Royaume floriflant des divifions enco- 
re plus dangereufes nuis même nôtre 
très-cher fils en Jefus Chrift,Loüis Roi de . 
France très Chrétien, dont nous ne pou- 
vons allez louer le zèle pour la défenfe 6c 
pour la confervation de la pureté de la For 
catholique, & pour ^extirpation des here- 
fies; ce Prince par fes inftances réïtcrées& 
dignes d’un Roy très Chrétien, nous a for- 
tement folliciré de remédier incelTammcnt 
aubefoin prelTant des aracs, par Fautotité 
d’un Jugement apoftolique. 

Touchez de cés raifons , animez par le 
Seigneur , & mettant nôtre confiance ea ‘ 
fon divin fecours , nous ayons cru devoir 
faire une fi fainte entreprife , & rious nous, 
y fommes attachez avec tout le foin 6: toor 
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fe l'application que l'importance de l’afFaf. 

V re pouvoic exiger. D'abord nous avons faîc 
examiner par pluficurs Do(5teurs en Thcd- 
logîe , en preicnce de deux de nos vénéra- 
bles frétés Cardinaux de la fainte Çglifc 
Romaine , un grand nombre des Propofi- 
tions extraites avec fidelité , & refpbétive- 
nicnr , des differentes éditions dudit livre, 
tant françoifes que latines, dont nous avorta 
parlé cy deflus : Nous avons enfuite été 
prefens à cet examen: Nous y avons appel- 
le plufîeurs autres Cardinaux pour avoir 
leur avis j & après avoir confronté pen- 
dant tout le tems , ^ avec toute l'atten- 
tion neceflaire , chacune des proportions 
avec le texte du livre.Nous avons|ordonrié 
qu'elles fufTcnt examinées & difeutéestrés- 
foîgneufemenc dans pkifirurs Congréga- 
tions qui fe font tenues à eet cffct.Lcs pro- 
pofitions dont il s'agit font celles qui fui» 
vent. 

I. 

Que refte t • il à une amc qui a perda 
Dieu & fa grâce , finon le péché & fes fui- 
tes, une orgueillcufe pauvreté, & une in- 
digence pareffeufe , c’eft à dire , une im- 
pu iffa ne e generale au travail , à la prière , 
& à tout bien > 

I I. 

La grâce de Tefus Chrift, principe effi- 
' cace de toute forte de bien > cft ncccffaire 
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f.pour toute bonne aftion, ffrande du pente , 

•, J /E -, . ^ \ 

facile ou d>yUfleypoHr la commencer , la con^ 



tinuer iaihever. Sai s elle non - feulc- 
„ ...ment on ne fait tien , maison ne peut rien 

■ III. 



livre," 



En vain vous commandez , Seigneur , Ci 



vous ne donnez vous-même ce que vous 
‘'^°®C9mmandcz, 



r flc 



IV. 



'P'j‘ Oui , Seigneur, tout cft poffibleà celui 
qui vous rendez tout pofliblc, en le fai« 
fant en lui. 



Qiiand Dieu n'amollit pas le cœur par 
Tomaion intérieure de fa grâce, les exhor- 
cations & les grâces extérieures ne fervent 
qu’a l’endurcir davantage. 

VI. • 

Quelle difFcrence, ô mon Diea , entre 
l’alliance Judaïque & l'alliance Chre'cicn» 
ne! L’une 6c l’autre a pour condition le re- 
3 noncement au péché, & l’accomplilTcment 
<ie votre Loy ; mais là , vous l'exigez du 
pecheur en le lailTant dans Ton impuiifancei 
ici vous lui donnez ce que vous lui corn'* 
rnandez en le purihanc par vôtre grâce, 

VIL 

Qiel avantage y a t-il pour l’homme 
dans une alliance ouOieu lei?.iircà ia pro- 
pre füibielTe, en lui impofanc fa loy î Mais 
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^uel Îîonlîcur n’y a- 1- il point d’entrer dan$ 
une alliance où Dieu nous donne ce qu’il 
demande de nous ? 

vni. 

Nous n’appartenons à la nouvelle allian- 
re ) qu’autanc que nous avons part à cette 
nouvelle grâce qui opéré en nous ce que 
Dieu nous commande. 

I X. 

Ce n*efi que par la gr^ce de Jefus- Chrifl 
que mus femmes à Die# j Grâce fouveraine,’ 
ians laquelle on ne peut jamais confefTer 
Jefus Chrift, & avec laquelle on ne le re- 
nie jamaif. 

X. 

La cempaffien de Dieu fur nés pechez > 
c'efi fen amour peur le pecheur i ctt amour, 
la fource de U grâce \ cette grâce, une ope- 
ration de la main toute- puilTante de Dieu» 
que rien ne peut empêcher ni retarder. 

X L 

La grâce peut tout réparer en urt moment, 
par oe que ce n’eft autre chofe que la volonté 
toute puiflante de Dieu , qui commande > 
& qui fait tout ce qu’il commande. 

XII. 

(^uand Dieu vent fauver l'ame , en tout 
tems, en tout lieu , l’indubitable effet fuit 
le vouloir d’un Dieu. 

XIII. 

Quand Dieu veut fauver unq ame , fe 
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■qu'il la teuche de la maîa inferieure de fa 
^race j nulle volonté humaine ne lui refif- 
te. XIV..- 

Qiielque éloigné que foit du falut un 
cheur obdiné , quand Jefus fe fait voir à 
lui par la lumière falutaire de fa graee , il 
faut qu'il fe rende , qu'il accoure , qu'il • 
s'humilie , & qu'il adore {on Sauveur. 

XV. 

Quand Dieu accompagne fon comman- 
elcmenc & fa parole extérieure de l’onélioti 
de fon efpric , & de la force intérieure de 
fa grâce » elle opéré dans le cœur i'obéif; 
fancc qu’elle demande. 

XVI. 

Il n'y a point de charmes qui ne cèdent 
^ ceux de la grace>parce que rien ne reHlle 
au Tout* puisant. 

XVII. 

La grâce cft dette cette voix du Pcr(^ qui 
enfeigne intérieurement les hommes, & les 
fair venir à Jefus Chrift. Quiconque ne 
vient pas à lui. apres avoir entendu la voix 

extérieure du Fils, o'cfl: point enfeigne par 
lePcrc. r _ ü r 

XVIII. 

La icraencc de la parole, que la main de 
Dieu arrofe, porte toujours fon fruit. 

X 1 X. 

La grâce de Dieu n’eft autre chofeque 
^ volonté toute*puilfantc. C'eft l'idée que 
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Eiea nous en donne lui mctne dans toutes 
fes Ectûures. 

XX. 

La vraye idée de la grâce eft que Dieu 
veut que nous lui obéïffions & il eft obéi*;, 
il commande , & tour fe fait ; il parle en 
Maître , ôc tout eft fournis. 

XXI. 

La grâce de Jefus-Chrift eft une grâce.., 
divinCyComme créée pour être digne du Fils de 
Dieui force , puiftante, fouveraine , invin- 
cible, comme étant l'operation de la volon- 
té toute- puiftante , une fuite Bc une imita- 
tion de l'operation de Dieu » incarnant & 
relTufcitant fon Fils. 

xxir. 

L'accord de l'operation toute puiftante 
de Dieu dans le cœur de l'homme avec Te 
libre confentcmcnt de fa volonté, nous eft 
montré d’abord dans l'Incarnation, comme 
dans la fource & le modèle de toutes les au- 
tres operations de mifericorde &C de grâce, 
routes aulli gratuites & auffi dépendantes 
de Dieu que cette operation originale. 

X X i I I. 

Dieu, dans la foi d’ Abraham m laquelle 
les promeffes étaient attachieSy nous a donné 
lui- même l’idée qu’il vent que nous ayons 
de l’operation touce-puiftante de fa grâce 
tians nos coeur en la figurant par celle qui 

tire 
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'tire lescréitures'du néant , ôc qui redonne 
ly vie aux morts. 

XXIV. 

L'idcc jufte qu*a le Centeriier de la ton- 
te - puilfance de Dieu & de Jefus-Chrid 
fur les corps-, pour les guérir par le feui 
mouvement de fa volonté , eft l'imige de 
celle qu’on doit avoir de latoute-puiifjnce 
de fa grâce, pour guérir les âmes de la cu- 
pidité. 

XXV; 

. Dieu éclaire l’ame & la guérir, auffi bien 
que le corps, par fa feule volonté, il coiw- 
tnande , &'il eft obéi. 

XXVI. 

Point de craces que par laFoL * 

X X V II. 

La Foi eft la première grâce & la fourcc 
de toutes les autres. 

XX VI IT. 

La première grâce que- Dieu accorde au 
pedîeur, c’eft le pardon de fes pcchez. 

XXIX. 

Hors d’elle , i’ E ffhfe , point de grâce. 

X X K. 

Tous ceiî-x que Dieu veut fauver pat 
Jefus-Chrift, le font infailliblement. 
XXXI. 

Les fouhaîrs de jefus ont toujours leur 
effet ; il porte la paix jufques au fond des 
coeurs quand il la leur deiîrc. 

B 
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XXXII. 

Jlffuîetù^ement volontaire ^médkinal^ 

divin de Jefas-Chrift de fe livrer à la 

mort , afin de délivrer pour jamais par fou 
fang les aîncz « c*cft à- dire les élus , de la 
main de l'ange exterminateur. 

XXXIII. 

Combien faut-il avoir renoncé aux ebo- 
fes de la terre & à foi même, pour avoir la 
confiance de s'approprier , pour aînfi'dirc , 
Jefus-Chrifl: , fon amour', fa mort, U fes 
Myftcres, comme fait Saint Paul en difant, 
IL m*a aimé & il i‘e(i livré pour moi, 

XXXIV. 

La grâce d’Adam .... ne produifoit que 
' ides mérités humains. 

XXXV. 

La grâce d'Adam eftune fuite de la créa- 
tion , &: croit due à la nature faine & en^*^ 
tiere. 

XXXVI. 

G'eft une différence efTentielle de la grâ- 
ce d’Adam , & de l'état d’innocence d'a. 
vec la grâce Chrétienne , que chacun au- 
foit reçu la première en fa propre perfon- 
ne i au Heu qu’on ne reçoit celle- cy qu'en 
la perfonne de Jefus Chrift refTufeité ,à qui 
nous fomraes unis. 

XXXVII. 

La grâce d'Adam le fanélifiant en lui- 
mçnae , lui étoit proportioanée : la grâce 
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chrétienne nousiÆndilîânt enJefas-Chrift, 
cA toute- puidance ôc cligne du Fils deDieu. 

X X X V 1 1 1. 

Le pecheur n*eft libre que pour le mal 
fans U grâce du Libérateur. 

X X X 1 X. 

La volonté qu'elle, la gracé, ne prévient 
point , n'a de lumière que pour s'égarer 
d’ardeur que pour Te précipiter , de force " 
que pour fe blelTer ; capable de tout mal , 
impuilTante à tout bien, 

XL. 

Sans laquelle, grâce de Jifat-Chriflt 
nous ne pouvons rien aimer qu'à nôtre 
condamnation. 

X LI. 

Toute connoKTance de Dieu , même na- 
turelle, même dans lesPhilofophcE payens. 
ne peut venir que de Dieu } fans la grâce 
elle ne produit qu'orgucîl , que vanité , 
qu'oppoûnon à Dieu meme i au lieu des 
fentimens d’adoration , de reconnoilTance, 
& d’amour, 

X L 1 1. 

Il n'y a que la grâce de lefuS'Chriftquî 
rende l'homme propre au factificede la foi: 
fans cela rien qu'impurctd , rien qu'indi- 
gnité. ' 

XLIII. 

Lç premier efFer de la grâce baptê- 
me, eft de nous faire mourir au péché ; en- 

B ij 
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forrc que l’efprif, le c<3c»r, les fens, u’ayeirt 
non plus de vie pour le péché , que ceux 
d’un mort peur les chofcs du-monde. 

•XL IV. 

Il n’y a que deux amours, d’où nailTent 
toutes nos volontcz & toutes nos adlions; 
ramoûr .de Dieu^ui f^îc tout pour Dieu , 
6: que Dieu-recompenfe} l'amouf de nous 
mêmcs& dumpndc, qui-nerapporte pas-à 
]>itu ce qui doit lui eue rapporté , & qui 
par cette raifon même devient mauvais. 

XL:V. 

Qjiand 'l’amour de Dieu ne -régné ^lus 
dans le. coeur , du pecheur, il cft necelTaice 
■que la cupidité charnelle y régné , & cor- 
rompe toutes Tes aélîons. 

XLVI..^ 

’La cupidité ou la charité rendent l’ufa» 
ge de.s fens bon ou mauvais, 

X L V M. 

L’obéifTance àlaLoi doit couler de four.- 
ce , & cette fourcc c’eft la charité. Quand 
l’araour de Dieu encft le principe intérieur 

fa gloire la fin , le dehors efl: ner j fans 
cela ce .n’eft qu’hypocrifie , ou fjiufle jufti- 



XLVl II. 

Que peut- on erre autre chofe que tene- 
hves , qu’égarement > & que péché fans la 
lumière de la Coi , (ans jcfus-Cbrirt » (aus 
la charité .î 
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XLIX. 

Nhl'péché fans l’amour de nous mêmes, 
comme nulle bonne œuvre- (ans amour de 
D«mi, 

L. 

C*eft en vain qu’on evitf à Dieu , P'*- 

re, (î oe n’cft point l’cfprit de charité qui 
crie. 

Lî. 

La Foi juftifie quand elle opéré; mais 
elle n’opere que par la charité-. 

L M. 

Tous les autres moyens de falut font rei». 

■ fçrmez dans la foi , comme dans leur gi.r- 
^me ik leur femence ; mais ce n’eftpas uti« 
fbr fans amour & fans confiance.- 

La feule charité les fait. Us aÜiorts chê- 
tUr.f'es, chrétiennement pat rapport à L'ica 
& à Jcius ChriiV, 

Liy. 

C'eft elle feule, U ck<sït)e , qui parle ï 
Dieu ; c’eft elle feule que Dieu entend* 

, LV. 

Dieu ne couronne. que la charité ; qui 
court par un autre mouvement & un ainrc 
motif, court en vain. 

L V I. 

Dieu ne rccompenfe que la charité, parce 
- que la charité feule honore Dieu. 

V. , . . . B >ij. 
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- L V il. 

Tout manque à un pecheur quand l'erpe» 
rance lui manque : & il n'y a point d'efpe» 
rance en Dieu, où il n’y a point d’amour 
de Dieu. 

LVIII. 

H n’y a ni dîcu , ni Religion » où il n'y 
a point de charité. 

LIX. 

La priere des impies eft un nouveau pé- 
ché i & ce que oicB leur accorde, un nou* 
veau jugement fur eux. 

LX. 

Si la feule crainte du fupplîcc animcifc 
repentir . plus ce repentir eft violent, plus 
il conduit au defefpoir, 

LXL 

La crainte n’arrête que la main ; & le 
cœur eft livré au péché , tant que l’amour 
^ la juftice ne le conduit point» 

L‘X 11. 

(^ui ne s’abfticnt du mal que par la 
cainte du châtiment, le commet dans fon 
cœur , & eft déjà coupable devant Dieu< 

L X 1 1 1. 

Un baptîfc eft encore fous la Loi com- 
me un Juif, s'il n’accomplit point la loi , 
ou s’il l’acco-mplit par la feule crainte. 

LXIV. 

Sous la malediéUon de la loi on ne fait 
jamais le bien , parce qu’on pcçhc , ou en 
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faifanc le mal , ou en ne l*eVirant que par 
la craince 

LXV. 

Moyfe & les Prophètes , les Prêtres & 
les Docteurs de la Loi font morts fans don- 
ner d’enfans à Dieu , n'àyant fait que de 
crclav*cs par la crainte. 

L X V I. 

Ç^uî veut s’approcher de Dieu , ne doit 
ni venir k lui avec des paillons brutales, ni 
fe conduire par un indindf naturel , ou par 
la crainte comme les bêtes , mais par la 
foi &c par l’amour comme les enfans. 
LXVII. 

La crainte fervile ne fele repre fente, 
que comme un maître dur, impérieux, in- 
)uile » intraitable. 

L X V 1 1 1. 

Qiiellc bonté de Dieu d’avoir aîniî abré- 
gé la voye du falut , en renfermant tout 
dans la foi Sc dans la priere ! 

L X l X. 

La foi , l’ufage, l’accioîiîèment & U rc- 
compenfe de la foi, tout cil un don de vô- 
tre pure libéralité. 

LXX. 

Dieu n’afîlige jamais des innocens ; & 
les affligions fervent toujours ou à punir 
le péché , ou à purifier le pécheur. 

^ LXXl. 

L’homme peut fedifpenfcr pour facon- 

11 iiij 
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^ ütvatîon , U-’une loi que Dieu a faite pour 
ibn utilité. 

LXXII. 

Marques & propriete^dç TEglife Chré- 
tienne. Elle cil Catholique , compre- 
nant & tous les Anges du Ciel & tous les 
élus ôc les juiles d& la terre de tous les 
âécles. 

L X X II I . 

Qu'eft-ce que l'Eglife, finon l'alTembléa 
des enfans de Dieu, demeuransdans Ton 
fein , adopte?, en jefus Chiift , fubliftans 
en fa perfonne , rachetez de Ton fang, vi* 
vans de Ton efprit ,/agilï'ans par fa grâce, 
&L attendans la paix du hecle à venir. 

LXXIV. 

L^Egiife, ou le GhriH: entier, qui a pour 
chef le Verbe incarné, & pour membres 
tous les Saints. 

LXX V. 

Unité admirable de l'Eglifc.C’eft.... un 
£eut hoinme compofé de pluHeurs membres 
dont jefus • Chrill cH; la tête , la vie , U 
ftibfiftence & la perfonne ...Un fcul Chrift 
coinpqfc de pluiieurs faines , donc il cil le 
iknéliâcateur. 

L X X V I, 

Rien de fi fpatieux<^»« L‘ E^l*fe de Dieu% 
puifque tous les élus & les juftes de tous, 
les ficelés la compofcnc. 
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Q^ui ne mène pas une vie digne d’un eni 
fam de Dieu ou d’un membre de Jefus* 
Chtift , ccfl'e d’avoir intérieurement Dieu- 
pour Pere, & jefns^C hrifl: pour Chef. 

L X X V 1 1 1. 

Le peuple Juif étoîc la figure du peuple 
élu , donc Jefus-Chrift eft le ^hef. 
commHnication la pim terrible tji de n être 
peint de ce peuple ^ de 7* avoir point de pare 
à 7efus.ChripXin s’en retranche aufE-bien- 
en ne vivant pas félon l'Evangile , cju’çn* 
ne croyant pas à l’Evangile- 

L X X l X . ^ 

Il eft utile 5 t nece (faire en lout temsicn' 
tDUS 'Uru»^ à toutes fortes de perfonnes 
d’en étudieç de L’EtruurCi Ôc d’en cou* 
noîttç l’cfpric , la pieté & Ics raytterés# 

Celié, U lèàurcyde l’Ecriture farntèv/c- 
tre les mains mème^d^tin hoTnrne d’affaires & 
de financert marque qu’eUe çü pour tout le- 
monde^^; . 






L X X X i; 



;>^J^*^bfçuricé faînte de la parole de Dieu 1 
n’eft p^s aux laïques une raifon , potjr fc 
difpcnfer de la lire. • ’ : 

, LXXXIT. 

Lc-:Dimanche r,<JssKa Çuccedcau S^Abb^y 
* dpitjêtr^ fallût )^é p^j: dés leélures de pic;x,> 

" ' 6 c- furtbur -de s fai;?îçs ,EqïVtVte^.i- ’<(f if 

& - 
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dfi Chréffff^t ^ Diffé merntit^ui connott 
fon auvrcilui a donné. \\ eft dangereux de 
l'en vouloir fevrer. 

LXXXIIÎ. 

C'eft une illufion de s’imaginer que la 
connoilTancc des myftcrcs de ia Religion 
ne doit^c pas être comnumiquée à ce fexe 
par la levure des Livres faines , a/>r/j cet 
exef)‘>p!e de la confiance javec la^utUe Jefus^ 
Chriji fe tfianifefie àttce femme^ Ce n’ell 
pas de la fimplîcitc des femmes, mais de la 
fcience orgueilleufe des hommes qu’eft ve- 
nu l’abus des Ecritures , & que font nées 
les hérefics. ■' ' ' — 

"LXXXI V. 

C*cft‘ la fermer aux Chrétiens, la bouche 
deJefuS’ChriJl y que de leur arracher deis 
mains ce Livre faine , ou de le leur tenir 
ferme . en leur Ôcatult moyen del’cnten- 
•dre, ■ ^ .. 

• • ‘ TXXX V. • ^ ‘ 

En înterdirc la leélure, de l^Ecrtture & 
particuiterernem de l*£vargile y aux Chré- 
tiens , c'eft interdire l’ufa'ge de la lumière 
auxienfans de la lumière, & leur faire fouf- 
frifunc cfpecc d’excommunication, 

L XXX VI.' > 

Lui ravir , au fimpU peuple y cette confo* 
Ution d'unir fa voix à celle de toute 1 Egli- 
k , c'eft un ufage contraire à la^^pratiquc 
•poftoliqttc & au dslTein de Dieu* 

* *l 



Digitized by Google 






Jf 

; LX XXVII. 

■ C'cft une conduite pleine de fagelTc , de 
I lumière & de charité, de donner aux âmes 
j le tems de porter avec humilité & de fentir 
I l’état du péché ; de demander l’efptit de 
penitence & de contrition ; Sc de com- 
mencer au moins ï fatisfaire à la luRice de. 
Dieu J avant, que de les réconcilier. 

Lxxxvm. - 

. On ne fçait ce que c’cft que le pechc' & 
la vraye penitence , quand on veut être ré- 
tabli d'abord dans la poftèûlon des biens , 
dont le péché nous a dépouillez , & qu’on 
ne veut point porter la confufion de cette 
réparation. 

L X X X I X. 

Le quatorzième degré de la converfion 
du pecheur , eft qvr’ctant réconcilié, il a 
droit d'aftlfter au facrihee de l'Eglife. 

XC. - 

C’cft l’Eglife qui en a l’ôwtorité , de l*ex- 
eommunicaiion ,pour l’éxercer par les pre- 
miers Pafteurs, du confentement au moins 
préfumé de tout le Corps. .. . t 

X V l. 

La crainte meme d’une excommunication 
I injufte ne nous doit jamais empêcher de 
' faire nôtre devoir ... .On ne fort jamais de 
l’Eglife , lors même qu’il frmble qu’on en 
foit banni par la méchanceté des hommes, 
quand on cft attaché àDieu,à Jefus-Chrifts 

B vj . 
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& à l’EgUfe même par la cluticé. 

XC i I 

C'cft. imiter S. Paul , que de foufFn'r en 
paix l'excommunication & l'anathême în- 
juftc, plutôt que de trahir la vérité, loin de 
s'élever contre l'autorité , ou. de rompre 
l'unité... 

X C I I I. 

Jefus guérit quelquefois les bleflfurcs , 
que la précipitation des premiers Pafteurs 
fait fans Ton, ordre ; il rétablit ce qu'ils re- 
txanchent par un zcle inconfideré. 

XGI.V. 

Rien ne donne une plus mauvaife opi* 
nion de l'Eglifc à fes ennemis, que d'y voir' 
dominer fur la foi des fidèles, & y entrete- 
nir des divifions pour des chofes qui ne 
blcdent ni la Foi ni les mœurs. 

X c V.. 

Les veritez font devenues comme une 
langue étrangère à laplûpart des ChrêcienS).. 
& la manière de les prêcher ed, comme un 
langage inconnu j.tant elle eRéloignée de 
la fimplicité des.Apôtres , Sc au-defius de 
la portée du commun des fidélcs.Et on ne 
fait pas réflexion que ce déchet eft une des 
marques les plus fenfibles de la vieillcflè 
dfrl'Églife , & de la colere de Dieu furfes. 
enfans,, 

XGvr. 

^eu permet que. toutes les BuiAkness^ 
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foicm contraires aux PrédicaKursde la:vei> 
rite > afin que fa vi<^oite ne puiÛe être ac# 
ttibuée qu’à fa grâce, 

X C V 1 1. 

Il n’arrive que trop foavcnt que les 
membres, le plus faintemenc & le plus 
ëtroiierocnc unis à^l’Eglife , font regardez 
& traittez comme indignes d’y,êtte , ou 
comme en étant déjà feparez. Mais le jufte 
vit de la foi de Dieu , & non pas-de l’opi- 
nion des hommes. 

X G V I II. 

^ Celui , l'état , d’être pcrfecuté & de 
foufFrie comme un hérétique, un méchant, 
»n impie , eft ordinairement la dernicre 
épreuve & la plus méritoire , comme celle, 
qui donne plus de conformité à. jefus- 
Chrift,. 

XCIX.\ 

f entêtement , la prévention, l’obftina- 
tlon à ne vouloir ni rien examiner , ni re- 
connoître qu’on> s’eft trompe , changent 
tous les jours en odeur de mort à l’égard 
de bien des gens, ce que Dieu a mis dans 
fon Eglife pour y être' une odeur de vie , 
comme les bons livres , lesdnftiuéUons, 
les falots exemples &c, 

C. 

Temps déplorable- > où on croit honorée. 
Dieu en periccurant.l^ vérité. & fesdifei- 
|gles« Ce.tems dl yena,..,. Eue regirdé.^ 
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trâitc par ceux qui en font les Mînîftres, ie 
' ia Rrlv^ion comme un impie , indigne de 
tout commerce avec Dieu, comme un mem- 
bre pourri , capable de tout corrompre 
dans la focieté des faints;c'e(lpour les per- 
fonnes pieufes une mort plus terrible qae 
celle du corps.^ n vain on le datte de la pu* 
reté de fes intentions » & d'un zcle de rëîî- 
gion en pourfuivant des gens de bien à feu 
& à fang, n on eft ou aveuglé par fa propre 
paillon , ou emporté par celle des autres, 
faute de vouloir bien examiner. On croit 
fouvent facrifier à Bieu un impie, & on 
cri de au diable un ferviteur de Dieu. 

CI. 

Rien n’eft plus contraire à l'cfprit de 
Dieu & à la doébrine de Jefus-ChriÂ , que 
de rendre communs les iermens dans l'Ë- 
ghTe;parce que c'ed multiplier les occadons 
'des parjures , dreffer des pièges aux foiWes 
& aux ignorans , & faire quelquefois fer- 
vir le nom & ta vérité de Dieu aux deifeins 
des méchans. 

- t 

Aces causes, après avoir re^ 
tant de vive voix que par écrit , les fuF- 
frages defdits Cardinaux , Sc de plusieurs 
autres Théologiens ; & apres avoir ardem- 
ment imploré le fecours du Ciel par des 
“prières particulières que nous avons fa’rcss 
& par des prie: es publiques que nous^ayoas 
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' ordonnées cette intention , nous decl»^ 
tons p*c la prefeme Cor.ftitution qui doit 
avoir fon effet à perpétuité , que nous 
condamnons & reprouvons tooies & cha- 
cune les Propolirions cy defîus rapportées, 
comme étant rdpcétîvement faufTes , cap- 
tieufes, mal-fonnanres capables de blet 
fer les oreilles pieufes , fcandaleufes , per- 
nicieufes , remerakes , injiirieufes à PEgli- 
fe ^ à fes ofages, outrageanresj non-feu* 
lement pour elle, mais pour les PuilTan- 
ces feculietes , fediiicufes , impies, blaf- 
pbenf>aroires , fufpeétes d'hercfic , Tentant 
rherefte , favorables’aux hérétiques , aux 
■herefies & au fchifme , erronnées , appro- 
chantes de l’herene , & fouvent condam» 
liécs j enfin comme hetetiques , & com- 
me renouvellam diverfes herefies , prin- 
cipalement celles qui font Contenues dans 
ics 'fa'mcufes propofitîons de Janfenius', 
prifes dans le fens auquel elles ont été con- 
damnées. ' 

Nous défendons à tous les Fidèles do 
*J*un & de l’autre fexe , depenfer, d’erf- 
'fcîgner , ou de parler fur lefdites propor- 
tions autrement qu’il n’cft porté dans cetfo 
“Conftitutiôn ; enforteqae quiconque en- 
•fcîgneroic , foûriendroit, ou mettroic aU 
^fOur ces pfbpôfit^ons , ou quelques-unes 
« d’entre ellcsVTdit conjointement, loit fepa- 
' irément -crakesoit mênae plr 
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tnaiiiére de diCpute > en public ou en par- 
Hculiec, fi ce n'eft peur erre pour Icscom-* 
battre, cncourre tpfo faéîo fitos qu'il 
■ foit befoin d'autre déclaration , les Cen- 
fures ecclefiafiiques , &c les autres peines 
porte'cs de droit contre ceux, qui font de 
femblables chofes. 

Au refte , par la condamnation expref- 
fe & particulière que nous faîfons des fuf- 
dices propofitions , Nous ne pre'tcndons 
nullement approuver ce qui eft contenu 
dans le relie du même Livre , d'autanc 
plus que dans le cours de Texamen que 
nous en avons fait , nous y avons remar- 
qué plufieurs autres propofitions qui onc 
beaucoup de relfemblance ôi d'aâinitd 
avec celles que nous venons de condanv- 
ner , ôc qni font toutes remplies des mê.- 
raes ècreurs De plus npus y^en avons 
trouvé beaucoup d'autres qui font' proi» 
près à-entretenir la dcfobéïlTance & là re,- 
bellion qu'elles veulent infinuer infenfiblc- 
ment fous le faux noro dc patience chrci 
tienne , par l'îdée.chimerîquc qu'elles don- 
nent aux Ledeuts d'une pcrfecution quî- 
regne aujourd'hui : Mais nous avons cru 
qu'il feroit inutile de rendra cette GonlH- 
tution plus long^ue. , par un détail parti- 
culier de' ces propqfitipns ;>Enfin, cè-qyt 
plus, intolérable dans>cçc j' puyragÇ; > 

,y4 U ^fCXtCfîi^;^ . d|i [ 
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V€auTeftamcnt , altère J'unc manière qui 
ne peut être trop condamne'c , & confor- 
me en beaucoup d’endroiDS à une traduc* 
tion dite de Nions , qui a été cenfurée de- 
puis longiems ; il y ert different , & s’éloi- 
gne en diverfes façons de la verfîon vul- 
gate qui eft en ufage dans l'Egl'ife depuis 
tant de fiécles , & qui doit être regardée 
comme autentique par toutes les perfon- 
nesortodoxes ; & l’on- a, porté la mauvairc 
foi jufqu’au point de détourner le fens na- 
turel du texte» pour y fubftitucr un fens 
etranger y & fouvenc dangereux-. 

Pour toutes ces raifons , ca^ vertu de 
l’autorité Apoftolique , Nous défendons 
de nouveau par ces Prefemes » & condanv 
nons derechef ledit Livre , fous quelque 
titre & en quelque langue qu’H ait été in> 
-primé» de quelque édition Si en quel- 
que verfîon qu’il ait-para ou qu’il puifife 
paroître dans la fuir e ( ce qu’à l ieu ne 
plaifejKous le condamnons comme étant 
très- capable de féduir-e Ui amts fitnples par 
des paroles f,lrities de douceur ^ par des 
hcnediÜions y ainfi que s’exprime l’Apôtre, 
ç’efl-a dire , pat les apparences d’une inC- 
trudHon remplie de pieté. Gondamnons 
pareillement tous les autres Livres ou Li- 
belles , foie manuferits , foît imprimez., 
QU. ( ce. qu’à Dieu ne plaife qui, poun- 
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roient s'imprimer dans la fuite pour la 
défenfe dudit Livre ^ Nous défendons à 
tous les Fideles de les lire » de les copier^ 
& d'en faire ufage , fous peine d'excom- 
munication ,qui fera encontüc, ip/oftffê, 
par les contrevenans. 

Nous ordonnons de plus à nos vénéra- 
bles Freres les Patriarches, j Archevêques 
& Evêques & autres Ordinaires des lieux, 
comme auffi aux Inquihceurs de l'hereEe , 
de reprimer & de contraindre par les cèn- 
fûtes , par les peines fufdites , & par tous 
les autres remedes de droit ôc de fait ceux 
qui ne voudroient pas obéir , & même 
d'implorer pour cela , s'il en eft befoin , 
le fecours du bras feculier. 

Voulons aufli que même foi foie ajou- 
tée aux copies des Prefentes , même im- 
primées , pourvu qu'elles foient fignées de 
la main d'un Notaire public , & fcellées 
du fceau de quelque perfonne conftituée 
en dignité ecclefiaftique, que celle que l'on 
auroit à l'original , s'il étoit montré & re- 
prefenté. 

Que perfonnc’^nc fe donne la licence 
d’enfreindre en^ aucune maniéré les Décla- 
ration, condamnation , ordonnance & dé- 
fenfe que deflus & n'ait la-temeritédcs'jr 
oppofer: Que û quelqu'un ofe commettre 
ccc attentat » qu'il f^achc qu’il encourra 
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l'incKgnitîon du Dieu Touf-puîfrant,& des 
bienheureux Apôrre< S. Pierre & S. Paul, 
Donné à Romeà fainte Marie Majeure^ 
l*an de Pincaroation de Nôtre • Seigneur 
171 ie 8. Septembre , & de nôtre 
Ponciâcac le treiziéme. 



Telle eftia fatneufe Conftîtution 
genittfs ; que chaque tidélc la conlîdcre 
donc derant Dieu , & qu*il dife avec le 
Prophète, VidiftiDsmine ,nt ftleasi Vous 
Pavez vu , Seigneur , rompez le (îlence. 
Venez au fecours de vôtre vérité, venez 
an lècours de vôtre Eglife. 

Le deficin des Jf fuites eft de faire rece- 
voir cecteBulle par quelque voie & en quel- 
que maniéré que ce puiHe être.Âujourdliui 
en bien des endroits, ils n'enfeignenc autre 
choie , iînon en general que la Bulle doic 
être reçue, fans fe mçttre en peine d'expli- 
quer ce qu'elle contient. La Bulle, difent- 
ils , eft la loi del'Eglife. Tout leur zele fc 
termine à le faire croire. H femble qu'ils 
•n'ayenc rien autre chofe à apprendre aux 
Chrêtiens.Cette feule propoütion, la Bulle 
ed reçue, leur tient lieu de la loi Ôc des 
Prophètes J Is viennent de publier un Cate- 
chlfme qu'ils répandent dans les divers 
Diocefes , dont toute l'inilru^iqn fe ter- 



Dtgilized by Google 




44 

mine là. Ils y poufTent la hardicflê , jufqu'à 
exhorter tous les Fidèles à rompre de com- 
munion avec ceux qui ne reçoivent pas la 
Gonfticution. C'eft à qtioi cft employé le 
quatrième ôc dernier Chapitre *v**iis ce qui 
cfl: bien remarquable , ils ne difent pas un 
mot dans ce Catechifme pour expliquer 
la doélrine que la Conftitution condamne, 
& celle qu'elle autorife. Cette méthode eft 
excellente lorsqu'on cherche à furprendre 
& à tromper. 

G'eft dans une vue toute oppofèe que nous 
.venons de donner la Conftitution. Chacun 
pourra voir en -la lifant ce qu'elle condam- 
ne, & ,par confequent ce qu’elle autotirc, 
•Elle cft aâdr’ciréc à tous les Fidèles. Il leur 
convient donc de la lire. Il ne leur fera pas 
difficile après cela de rceonnoître ce qu'ils 
doivent p.enfer,foit de la Conftitution, fok 
de la doÂrine qu'elle condamne. ’Cos pre- 
mières notions du Chriftianifme fuffironr. 
Mais s’ils veulent s’affermir dans- la polFel^ 
fion de la vérité, ils n’auront qu’àfôivre la 
méthode que le Pape S. Leon propofoit aux 
fidèles d’Egypte & d’Alexandrie, afin qu’ils 
fçufTent à quoi s’en tenir par rapport à Tes 
propres écrits; U vouloir qu’ils en fifTcnc 
la comparaifon avec les pâflages tirez des 
ouvrages des anciens Peres. 

1 C’eft ce qu’il marque exprefTèment dans 
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failcttre I05, à'Protairc Evequc fl 'Alexan- 
drie. Vous leur ferez voic,dit-il,en parlant, 
non feulement duCiergc , mais encore da 
peuple-: „ Vous 'leur ferez -voir , que ma 
3, lettre eft en toutes chofes conforgae ï ce 
„ que les Feres , dont la mémoire eft en 
5,btnedi(ftion , ont dit en leur tems» Or 
,, c’eftee que vous ne devez pas vous con- 
„ tenter de faire voir par vos paroles, mais 
jjCncoreÆn propofant ce qui a été dit au- 
a, trefois , & en faifant J a ledlure des tex- 
,, tes 3 afin que le peuple de Dieu recon- 
„ noilTe , qu’on lui enfeîgne aujourdhui 
,, la même doétrine , que nos peres ont 
,, reçûedc ceux qui lesavoient précédez, & 
„ qu’ils ont laifle à leurs fucceffeurs. Voici 
donc ce que vous aurez à faire : ordon- 
nez en premier lieu qu’on faffe la leétu- 
,re des paflages de ces anciens Evêques , 
apres cela faites lire mes Ecrits , afin 
que les oreilles desfidelles reconnoififenc 
yy que nous n’avançons point autre chofe 
„ que ce que nous avons reçu de nos an- 
,, cêtres. 

Difons aujourd’hui apres S. Leon : 
Voici donc ce que les fidèles ont à faire: 
qu’ils lifent ou fe faflent lire les paftages 
des anciens Peres , par rapport à chaque 
matière; qu’ils lifent enfuite les propofi- 
tions-condamnees , afin que leurs oreilles 
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teconnoî(îcnt , fH aures ftdelium frohertt^ 
lequel des deux cft conforme à U doctrine 
de nos ancêcrest OQ la CouIlUucion qui> 
condamne, ou les propofuions qui font • 
condamnées , & la doârine qu’elles ten- 
fermenr* 

AVIS 'AU LECTEUR. 

Sar les deux pièces fuivantes , qui 
cmtient me idée des dtfputes' 
excitées dam l'Eglife , depuis 
Molina juf^u*à la, Conjîitution 
Uxiigcnitus; 

O N fe tromperoît groflicrement , 
fi l’on penfoic que les troubles , qui 
agitent aujourd’hui l’Eglife , n'eulTenc 
pris leur commencement qu’en l’année 
1715. lorfqùe la Conftitution Vnigeniius , 
a paru. La véritable origine de ces trou» , 
blés , eQ; l’introduéHon de la nouvelle . 
doârine inventée vers le milieu du XVI. , 
fiécle , & publiée avec éclat vers la fin du 
même fie'cle, par Molina & fes Confrères. 
Des qu’elle parut les Théologiens , les 
Univerfitez . & les Evêques s’élevèrent 
contre, il s’en fit diverfes cenfures , foit 
en Efpagne , loir ailleurs. Il n’y en a 
point de plus célébrés , de plus f^avaQ^eSi 
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ni de plus autotlfces , que les Cenfures 
de Louvain & de Douai , faites en 
& i/88. contre 3 ). Propoficions de Lef- 
fius , & de Hamelius , deux Jefuires qui 
venoicntd'cnfeigner à Louvain la dodtri- 
ne que Molîna explique plus auJong 
dans Ton livre de la concorde, Molina fie 
imprimer ce livre en Portugal , en la mê- 
me anne'e. Le Jefuite Henri Henriquez, . 
Profefleur de Salamanque ,fut du nombre 
de ceux qui le cenfarerenrA il le fit durc- 
. ment.,, Ce livre , dît Henriquez dans 
une première cenfure qu'il en fit en 
« préparé la voye à l’Antcchrift , 

•> par PaâPcâation avec laquelle il relevé les 
», forces naturelles du libre arbitre contre 
les mérites de Jefus-Chrift , le fecours 
9 , de la grâce , & la prédefiinaiion, ** £{ 

dans une autre Cenfure qu'il drelfa trois 
ans apres , en parlant de la do6i;tine»de 
Molina; ,, Si une telle dodrine , dit-il » 

„ vient à être foûcenuc par des hommes 
9 , adroits &c puifTans qui foienc membres 
J, de quelque Ordre Religieux , elle raec- 
,,tra toute l'^glife en péril , & caufera 
,,la perce d'un grand nombre de Catho- 
liques. (a) 



( a ) Les deuT Cenrtres de Henrlqaez fe 
trouvent dans 1 Hiftoirc des CoogrcvacloQS 
dtnuxiliit\iY. li - ° 

wB 
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L'Evenetnent a fait voir avec conYbîcn d-c 
fagelTc & de penetracion Hcnriquez avoir 
parlé. Il avoir fçû découvrir dans la doc- 
rtine.de Molina , comme dans leur germe 
les maux dont TEglifc a été inondée 
depuis. . 

La ConOitution Vnigenuus eft un des 
fruits qui eft forti de ce germe j & de ia- 
' ConfUtution à Ton tour fortent tous les 
maux que nous voyons. Mais avant d'en 
venir à ce terme , il a fallu que le levain 
ait fermenté longtems , que les jefuites 
ayenc foûtenu une longue guerre foie en 
accaquanr foit en fe défendant; & cette 
guerre , à le prendre depuis la publication 
du livre de Molina , jufqu'à la Conftitu- 
lion , a duré plus de fix vingts années. 

Sur les plaintes portées de toutes parts 
contre la nouvelle deétrine de Molina, les 
^ Papes attirèrent à eux l'affaire. Ils indi- 
.querenc les fameufes Congrégations de 
ÿihxiliis , ainfî nommées parce qu'on y 
traita de la nature & de la force des fe- 
cours que Dieu donne aux hommes pour 
faire le bien, La doétrine de Molina y fut 
examinée en un grand nombre de Congré- 
gations tenues pendant la durée de huit ou 
neuf années, tant fous le Pape Clément 
V 1 1 1. que fous le Pape Paul V. 

Clemeuc V 1 1 1. dreffa un écrit en 
XV. articles , & lepropofa aux Jefuites. 

/ La 
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La doâtrîne de S. Augnftîn y étoît expli- 
quée en deuil. Dans le V. article le Pape 
Ciabliflbic par S. Auguftin la toutc-püif- 
fance de Dieu , fur les volontez des hom* 
mes , ainû que fur toutes les autres cho • 
fes qui font feus le Ciel. Les Jefuites in- 
terrogez de ce qu*il«penfoient de cetécrir^ 
répondirent dans une Congrégation qui le 
tint fous Paul V. le 14. Septembre i6oy. 
qu'ils ne pouvoienc reconnoîire pour vé- 
ritable le V. article. AinH il demeura 
conftant qu'ils faifoient une exception à U 
toute- puilTance de Dieu. Elle s'étend fur 
toutes les créatures qui font fous le ciel , 
ils l'avouent ; n}ais il en faut excepter-, lî 
on les çn croit , les volontez des homnüe<‘. , 
Qûe-Pon le remarque donc foigneufe- 
ment : ils refuferent de reconnoîcre ce 
dogme , fçavoir que la loute-puiffancede 
Dieu s’étende fur les volontez des hom- 
mes. Ils en firent leur déclaration devant 
le Pape Paul V. & c'eft ce meme dogme 
qu'ils ont fait condamner plus de cent ans 
après , dans la Conftitution Zffiî^cnitni. 
Les IV. Evêques & tous ceux qui les 
ont fulvi ont -réclamé en faveur de ce 
dogme, en ont fait un des principaux 
motifs de leur Appel au futur Concile. 

Cependant on pourfuivit l'examen de 
la doÂrIne de Molina , & le refulcac des 
Congrégations fut qu'elle renouvelloit eu 
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plufieurs points U doûrîne de Pelagè Sc 
des Semi Pelagîens , & qu’elle écoit con- 
traire à U doftrind,dc S. Auguftin ôc des 
antres Peres défenfeurs de la grâce. La 
Bulle en fut drclTée ; mais les vues de po- 
litique empêchèrent de la publier : ainii 
la vérité fut retenue captive. C’eft cette ' 
m:me vérité qui , comme nous venons de 
le remarquer , a été condamnée depuis 
par la (onftîtutioo V ni^e au us d Ans les 
Propoiitions qui concernent la grâce , la 
foiblefle de l'homme, la toute- puilfancc 
de la volonté de Dieu Sc de Jefus- Chrift, 
la nature de l'ancienne &c de la nouvelle 
alliance. 

Les erreurs fur la grâce & la piédeftina^ 
tion n’écoient pas les feules que les Jdui- 
tes foûtenoîent, La morale écoit atta- 
quée dans toutes fes parties , dans Tes 
principes ; l’amour de Dieu , l'obligation 
de lui raporter fes actions , l’adminillra- 
tion falurairc du Sacrement de Penitence • 
croient profcrices par la nouvelle Theolo- 
gie. 

On introduifoit l’ignorance on s’op- 
pofoit à tous ceux qui vouloicnt inftruire 
' les fidèles. De là vint un débordement 
d’erreurs. Dieu fufcica des hommes qui en • 
avertirent l’Eglifc. Ces mêmes hommes 
prirent la défenfe de l’ancienne doétri- 
nc de l’Eglife couchant la grâce. Les Jefui» 
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tes leur livrèrent de longs & vîolens com- 
bats. Ils firent d*étranges efforts vers I2 
milieu du dernier fiécle , tant pour anéan- 
tir la vraye Doétrinc de la grâce , que 
pour mettre leur morale relâchée à cou- 
vert des attaques qu’on lui livra. 

Mais malgré cous ces efforts, leur mora- 
le fut condamnée d’abord par les Cuicz 
des principales Villes du Royaume, cn« 
fuite par les Eveques , par les Affcmblées 
du Clergé , & par Rome même fous diffe- 
- rens Papes. Et ils ne purent réüûîr à faire 
condamner la doéfrine de leurs advcrfaires 
^ dans aucun de Tes clicfs. 

Si l’on defire fur ce dernier point 
quelque détail , on le trouvera dans la 
1 1 1 . lettre imaginaire de M. Nicole. Ou y 
rcconncîtraen même cems, que la doébri- 
r.e que les advcrfaires des jefuites défen- 
doient contre cesPeres, n'écoic autre dans 
toutes fes parties que la pure dodlrinc de- 
l’Egl ife. Le teens n’écoic pas venu d’en 
obtenir la condamftation : ce feandaie 
ctoic refervé pour l’année 1715. 
que les Jefuites pouvoiem faîfé" alors , 
écoic de calomnier leurs adverfaires’. Et 
comme leurs premières calomnies étoîent^' 
trop groflîeres «Sc trop aifées ï difliper , ils 
«n furent bien tôt réduits àfc jetter dans 
les chicanes du fait de janfenïus. Ils in- 
ventèrent le Formulaire pour perdre pit 

C ij 



a Jdreiïè Sc à force de fubtilicé , ceux qu'i’U I 
ne poiivoicnc rendre coupables par de;? 
vuyes drüi:cs , üniplcsj Çc naturelles. 

La paix de Clement IX. conclue etj 
mit tîn pour lors à leurs pourfuices, 
mais die ne .les fit changer ni d'efprit a ni 
do dodrine. Ils n’avoient pas perdu de 
vùi le ddlèin de faire prcraloir l;i dodlrinc 
de Mülina , furies ruines de la dodlrine de 
S. Auguflin & de 5 . Thomas } & ils joi- 
gnoient à cet ancien projet , celui de tirer 
leur moralcdc ddlbus le çahos cie tant de ! 
coiamnations.l! ne leur fufHfoit pas même 
de fc conferver au milieu de l’Eglife une 
injufte libcïté d’enfeigner le pial ; leurs 
prétentions alloicnt à régner fculs. Il faU 
loic que Dieu fut dépouillé de fa toute- 
^uiflance, les pécheurs dirpenfez de l'ai- 
u cr pour rentrer en grâce avec lui , & les 
hommes déchargez de lui raporter leurs 
aélions par amour. Il falloir que toutes 
les erreurs des Jdtiîccs fulïent carionifées , 

& toutes les vefitçz qu’ils hailTcnc con- 
damnées. 

Voilà l’ouvrage auquel ils travailloient 
depuis fîjong tems , & dont ils croicnç 
être venus à bout par la Conftitution t^n/- 
nitits: Et il cfl: vrai qu’il ne leur manque- 
roît rien , finon qu'elle fut reçue par i’£- 
glife, ,, Ils regardent , difent M, M. les 
Curez de la Ville de Paris dans leur Lettre 
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âf M. le Cardinal de Noailles du. i. Jan- 
vier tyij. „ils regardent cette Bulle com- 
,, me le Clief-d'œuvre de leur puifTancc , 
,, de leur induftrie , & comme le parfait 
j.accompliircnienc du delTein auquel ils 
,, travaillent depuis fi longreras, de fe rco 
, dre maîtres abfolus de 1a doftrine , & 
,, de fubftîtuer une morale indigne de fages 
„ Payens, a la place de celle que la SagelT-; 
J, même nous a donnée pour être la itg’.c 
de nôtre conduite. 

Il faut convenir en effet » qu'il y a en- 
tre lesjtfuites & U Conflitution les ra- 
ports les plusjntîmcs. Les jefuites fetr,- 
blent faits pour U Conftîtution;& laConf- 
tion eft certainement faite pour eiix. tlle 
cfben fait de loi Sc de dccîfion , ce que les 
Jefuites font' en fait de Théologiens & de 
Doéteurs. 

Dans les malheureux fiée! es où nous 
Vivt>ns , il falloir une troupe d’hommes 
qui devint le centre des'erreurs , & il 
falloir une picce qui en fut pour ainfi 
dire le réceptacle. L’un fe trouve dans 
lès Jefuites , l’autre dans la Conflitution 
'CJhîgenUus.- Toutes les erreurs tant furie 
dogme que fur la morale, font venues de 
touiesparts feconccutrer dans les Jefuites, 
comtnedans de fidèles défenfeurs;& dans la 
Conftiturfon, comme dans une picce enne- 
mie de toute vérité ôt amie de toute erreur. 

C iij 
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Nous comprenons que bien des perfon- 
ntfs pourront être furprifes de ce que nous 
avançons. Mais ces perfonnes n’ont peut- 
être pas fait de reflexion , qu'il y. a un 
très grand nombre de livres, de pièces ÔC 
d'aâes autenüques , qui donnent précîfc- 
ment cette idée des jefuites & de la Conf- 
tîtution. Parmi cette multitude de pièces 
nous avons crû qu'jl étoit bon d’en choi- 
hr deux comme pour fervir d’échantillon. 
Mais ce font deux pièces également re- 
n^arquables. , 6 c par le carsétere de 
ceux qui en font les auteurs , & par les 
-cirronftances du tetns , où chacune d’cl- ,j 
les a été compofée. La première cfl; pti- j 
fe d'entre les célébrés Ecrits des Curez de 
Paris , publiez en 1658. & en 163-9. 
contre la morale corrompue fcles Cafuiftes. 
C'eft le V. Ecrit que nous choifiirons, qui 
l’emporte fur tons les autres par fa force , 
fa bea«.cé 6 ^ fon éloquence. Il fuiISt feol 
pour donner une jufte idée des jefui- 
tcs. 

A l'égard de la Conftirution , parmi 
routes les pièces que nous avions à choîllr 
pour en donner l’idée , nous avons jette 
les yeux fur les lettres écrites à M. le Car- 
dinal de Noailles. Après avoir indiqué , 
ainfl que nous venons de le faire , celle 
des Curez de la Viüc de Paris, nous al- 
lons donner une de celles qui lui ont été 
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nous nous déterminons à celle qui fe 
trouve fignée par le plus grand nombre; 
Qn la trouve avec les autres dans le Re- 



ciiôil intitulé , Témoignage de Ai» M. les 
Cutfz de la TUlle & du Ütocéfe de Paris ah 



fujét delà Conjïitution Unigenitus , dans 
iehts lettres prefentées à M» le Cardinal de 
AI 0 ailles , Àrchevêcjae de Paris» C'eft de 
là ^ue nous l'avons tirée,&c'e(l la fécondé 
pièce que nous donnons ici. 

ôc que nous avons donc à demander , 
c'eft que l'tMî confidere attentivement le 
caraétere des témoins que nous produi» 
fbns ; que fans oublier qu'ils ne (ont pas 
feuls , mais qu'au contraire iis marchent 
environnez, chacun dans leur tems, d'une 



nuée de témoins qui dépofeut les mêmes 
chofes , on veuille bien néanmoins regar- 



der ce qu'ils (ont en eux- mêmes , ce 
qu'ils dépofcnt,& qu'elle force ils dorintnc 
à leur témoignage. 

Par rapport à leur perfc;me,ce font des 
témoins reTpccftablcs , éclairez , vigüans > 
deOntereftez , à qui la vérité feule peut 
avoir ouvert la bouche. Mille motifs hu- 



mains pouvoient la leur fermer. Ils n'a- 
voient rien à- gagner dans ce monde en 
rendant leur témoinage; mais on ne peuç 
pas dire qu'ils n'euftent rien à craindre. 
Leur confciencc , la craime de Dieu , l'a- 
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mour pour l'Eglife (ont les feuls motifs qui 
les oni fait parler. 

Que l’on pefc après cela l’dnoncc de 
leur témoignage. Qu’il eft net! Qu’il eft 
fv;rc ! Qii’il eft précis ! Si ce témoignage eft 
faux , ceux qui le rendent dans Te lieu ôc 
dans les circoliftanccs où ils le rendent , 
font les plus impudens Sc les plus hardis 
fralomniateurs, il faut ajoûter , & les plus 
infenrez que l’on ait jamais vu , puif- 
qu’ils ont affaire aux ennemis les plus en- 
rreprenans , & les plus accréditez qui fu- 
H.nc )amais,& qui auroient eu le plus de 
facilite de les confondre.. 

Mais fi ce témoignage eft véritable, (Hér 
peut'il nç le pas être : il porte le caraébere 
de la finceiitémême & de la vérité > ) s’il 
f ft vethable , dis je , que doit-on-penfee 
dés Jefuites & de la Conftitmîon > finoa 
ce qu’ils en penfent « ce qu’ils endifenc , 
& ce qu’ils en publient. 

Q;:e l’on confiderc encore , que ces 
deux témoignées font éloignez l'un de 
l'autre de près de 70. années, mais 
qu'ils s’accordent bien l’un avec l’autre. 

Nous venons de faire femir , & perfon» 
«e ne l'ignore » jufqu’à quel point la cau- 
fe des Jefuircs eft liée avec celle de la 
Conftitutîon Et il arrive juftcmcntque 
les Curez tant de la Ville que du Dîocéfe 
de Paris , portent de la Confticution un 
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jugement parfaîtcmem femblable à celui 
que les Curez de Paris ont porté il y a (i 
longrems des Jefuites, D'dù vient ce 
rapport cette convenance , finoii dece 
que les Curez du Diocéfe abhorrent 
aujourd’hui dans la Conftitution , ce 
que les anciens Curez de Paris ont ablior- 
redans les jefuîtes î 

Mais fl le témoignage des uns & des- 
autres eft véritable j quelles confequenccs 
ir’cn doit on pas tirer ? Toutes les affaires’ 
de PEglife ne prennent- elles pas une nou- 
velle face ? N’eft-ce pas comme un voile 
que l’on lève , cotnu'e un rideau* que l'otv 
tire en faveur de ceux qui reçoivent ces 
témoignages ? Tout dépend donc de fça- 
voir fi ces témoignages font véritables i 
car s'ils le font , il cft inconteftable qu'ils 
font de la derniere importance. Confide-’ 
rons avec admiration quelle lumière Dieu 
en les ruferrant , a ménagée pour les ion: s 
dd nuages Sc d’obrcnrciffcmcnt aux hom- 
mes qui cherchent fincerement ta vetiré. 
Telles font les rdfons qui nous ont dércr-< 
miné à mettre ici Tune auprès de l’auuc-' 
ces deux pièces. 
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CI NQÜ'IE’ME E’C R IT' 

DES CUREZ DS PARIS. 

Sur tavuntkge que les hcr cliques 
prennent conire l'ügbfe ^ de (a 
Morale des Ca(uijlcs ^ 
des jejuitcs. 

C *E S T une entreprife bien ample & 
bien laboricufc que celle où nous 
nous trouvons engagez, de nous oppofer à 
tous les maux qui nailTcnt des livrcs'dcs 
Cafuiftes , & lur tout de leur Apologie. 
Nous avons travaillé jufqncs ici à arrêter 
le plus confticrablc , en prévenant par 
nos divers Ecrits Icsmauvailes impreflions 
que ces maximes rclâcliécs auroient pu 
donner aux fidèles qui font dans l'Egiüe. 
Mais voici un nouveau mal , d’une con- 
fequen’cc auffi grande , , qui' î^’élcvc. du . 
dehors de l’Eglife, & du milieu dtsjiere- 
tiques. s 

Ces ennemis de nôtre foi qui ayant, 
quitté l’Eglife P omaine, s'cfForccnt incef- 
famment de juftifier leur, feparation , fe, 
prévalent extraordinairement de ce nou^. 
veau livre , comme ils ont fait de tems^ 
en terns des livres femblablcs. Voyez, di» 
feni ils à leurs p uples, quelle eft la créan- 
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€C de ceux dont nous avons cjuîtréla com^' 
munion. Licencr y rcgiie de toutes 

parts. On en a banni l’amour de Diea & 
du prochain. Un y irait , dit le Minilîre 
'Drelincourt , cjue l’hoftmeh^^ji point obligé 

mtr [on Crcnieur ; ^ion r,f Li/fera p^S 
d'être fa nè ftfS avoir j itnais exercé amtrt 
atis intérieur à' amour de Dieu en cttie vie-yEc 
ejuefefus Lhriji même aureii pù msriter la 
reiemption du monde pAr des ati ans que la 
charité ti'a’uoit pc'ni produites en Utijcommt 
dit le P. Sirr/to .d. Gn y croit , dit un autre 
Miniftre , ef ptrrn>s de mtr plihot que 

de recevoir aue injure \ if'an n'efl point 
cbl gé de refit Her quand on ne le petit faire 
fans dtshonnettr ; ^ qu'on p:ui recevoir 

(ÿ- d.mantter de L'argent pjur le prix de 
Ja p^- 0 jti,tittor. ; ^ rmn foltitn femina qtif 
que , jed etiafn mas , comme dû Emwannel 
Sa ^ 'fuite. 

Enfin, ces hcrccîqucs cfavalllent de rou- 
tes leurs forces depiîis plulïcurs années J ï 
imputer à rEglifc ces abominations des 
Cafuiftes corrompus. Ce fut ce que le Mi- 
niftre du Moulin entieprii des premiers 
dans Ce livre qu'il en fit,& qu’il ofa appel- 
1er , Traditions Rornainti. Cela fut conti- 
nue enfuite dans cette difpute qui s’éleva il 
y a dix ou douze ans à la Rochelle entre le 
P. d’Eftradc Jefuite, & le Miniftre V in- 
cent , fur le fu^ei du bal que ce Mmifirc 

C vj 
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QDndamnoît comme dangereux, & contrai- 
re à Terpric de Pcnîccnce du Chriftianîrmc, 
& pour lequel ce Pere fit des Apologies 
publiques qui furent imprimées alors, 
Klaîs le Miniftre Drelincourt renouvella 
r?s efforts les années dernières dans fon ii- ^ 
vre intitule '..Licence que les Cafnifies de U 
i'.ommnUn df RomeAonnent à leurs dévots. 
Et c'eft enfin dans le même efprit qu'jls^ 
produifent aujourd’hui par toute la France 
eette nouvelle Apologie des Cafuiftes 
en témoignage contre l’Eglife ,6c qu'ils fc 
fervent plus avamageufement que jamais 
de ce livre le plus méchant de tous, pour 
confirmer leur peuple dans l’éloignement, 
de nôtre communion , en leur mettant- 
devant les yeux ces horribles maximes , , 
comme ils le pratiquent de tous cotez , 6c. 
comme ils l’ont fait enepre depuis peu à.; 
Charenton. 

Voilà l'état où les jefuites ont mis l'E- 
glife. , Ils l'ont rendue le fujet du mépris 9 
ëc de l'horreur des Hérétiques j Elle dont , 
la faînteié devrok reluire avec. tant, d'é- 
clat , qu'elle remplît, tous les peuples de- 
vénération 6c d'amPur. De forte qu'elle 
peut dire à...ccs Peres ce que Jacob difoit à 
les enfans cruels : Vous tn avez ^endu 
dd'.ei-x aux peuples qui nous environnent i 
PU. ce que Dieu dit dans fes Propheces àla.^ 
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Synagogue rebelle; Fous Avez' rempli li» 
terre de vos abotninutionSi& vous êtes CAufi 
<jue won faim nom e^i'hlafphemê parmi leS' 
Gentils , lors qu*en voyant vos profanations 
iis difent de vous : C’efi là le peuple du Set-^ 
gneur^ c*eji celui qui efi forti de la terre d‘If- 
ra'él qu*il leur- avoit donnée en héritage, . 
G*eft- ainfi que les* heretiqucs parlent de 
nous,& qu'èn voyant cette horiibleMora- 
le quiafflige le cœur de l*Eglife , ils com*‘ 
bJent fa douleur* en difant, comme ils font^ 
tous Ics' jours : G'cft là la dodltine dc:- 
l'£glife Romaine *, &• que- tous les- 
Catholiques tiennent : ce qui eft lapro- - 
poHcicHi du monde la-plus- injutieufeà' 
l"£glife. . 

Mais ce quMa rend plus ihrupportablê ^ 
eft quMt ne faut pas la conHderer comme 
venant fimplemcnt d*ün corps d’here- 
tiques qui - ayant rcfufé d'oüir l'Eglife > 
ne font plus dignes d'en être oüis ; mais 
comme venant encore d'un corps des 
plus nombreux de l'Eglife même} ce 
qui eft horrible à penfer. Car en me- 
me tems que les Calviniftes imputent 
à l'Eglife des maximes Ci deteftables , 
& que tous les -Catholiques devroient 
s’*élcver' pour - l’en- deffendre ; il s’élè- 
ve au contraire une Société entière 
pour,, foûccnir- que ces opinions ap^. 
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parciennenc véritablement à l’Eglife. Ec 
aînfi quand les Miniftres s'efforcent de fai- 
re croire que ce font des Traditions Ro- 
maines , & qu'ils font en peine d'en cher- 
cher des preuves, les]cfuitcs le déclarent 
& l'cnfeign nt dans leurs Ecritj , comme 
s’ils avaient pour objet de fournir aux 
('alviniftes tout le lecours qu'ils peuvent 
fouhaiter ; Ok que fans avoir befoin de 
chercher dans leur propre invention de 
quoi combattre les Catholiques ils n'euf- 
fent qu’a ouvrir les livres de ces Peres 
pour y trouver tout ce qui leur feroii ne- 
ceflaire. 

. Nous fçavons bien néanmoins que l'în- 
temiun des Jefaiies n'cft pas telle en ef- 
fet ; & comme nous en parlons fans paf- 
fîon,bien loin de leur imputer de faux cri- 
mes , nous voulons les dtftendre de ceux 
dont ils pourroient être fufpetfts , quand 
ils n'en font point coupables j nôtre delfein 
Vétatrt que de faire connoître le mal 
qui eft vciicabiement en eux , afin qu’on 
s'en paille dtffendre. Nous fçavons donc 
que ccttc conformité qu'ils ont avec les 
CalvinhleSjUe vient d’aucune liaifon qu’ils 
aient avec eux , puifqu’ils en font au con- 
traire les ennemis , & que ce n’eft qu’un 
délit immodéré de flatter les paflions des 
hommes qui les fait agir de la fortej qu’ils 
Yûudroient que l’inclination du monde 
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s'accordât avec la leveritede l'Evangilé-' 
qu'ils ne corrompent que pour s'accom- 
moder à la^ nature corrompue; & qu’aind 
quand ils attribuent ces erreurs à l'Eglife^ 
c'cll dans un dedein bien éloigné de ce- 
lui des Calvinîftcs ; puifqne leur intention 
n’-eft que de faire croire par là qu’ils n'ont 
pas quitté les lentimens de l'bglife ; au 
lieu que l’intention des heretiques elt 
de faire croire que c’efl: avec raifon 
qu'ils ont quitté Ics'fentimens de l'Eglife, 
Mais encore qu’il foie ver itable qu’ils 
ont en cela des fins bien dilîcrcnies , il eft 
vrai néanmoins que leurs prétentions font 
pareilles , & que le démon fe fert de 
l’attache que les uns & les autres ont 
pour leurs divers inter êts , afin d'unir 
leurs efforts comre l'Eglife , «Se de les for- 
tifier les- irus par les autres dans le deffein 
qu’ils ont tous de pafuader que l’Eglife 
Ctb d'ans ces maximes. Car comme les- 
Calviniibcs fe fervent des écrits des Jefui- 
tes pour € prouver en cette force : U’ 
faut bien, d lient ils, que ces opinions foienc 
celles de l’Eglife, puirque le corps entier 
des Jefuires les fciicienc ; de meme les- 
]cfuî(cs fe fervent à leur tour des écrits 
de ces heretiques pour prouver la même 
chofe en cetre forte : U faut, bien, 
dlfent-ils, que ces opinions foient celles 
de l'Eglife, puifque les hérétiques qui 
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(ont Tes ennemis les combàtcenci C'cH* 
ce qu’ils (Jifent dans des écrits entiers 
qu'ils onr faits fur ce fujeti Et ainfion 
voit par un prodige horrible que ces deux* 
corps quoi qu’ennemis entre eux , fc 
fbûtiennenc réciproquement & fc don- 
nent la- main l’un à l’autre pour engager 
l’Eglifc dans la'corruption des Gafuiftes j 
ce qui efl: une faulTeté d’ùnc confequcnce 
effroyable , puifqQe fi Dieu fouffroit que 
l’àbominacîon fut ainfi en effet dans le 
Sanéluaire , il arriveroit tout enfcmble , 
Sc que les hérétiques n’y rentreroient ja-. 
mais, & que les Catholiques s'y perver- 
tifoîent tous , & qu’ainfi il n’y au roi t 
plus de retour pour les uns , ni de fain» 
tctc pour les autres , mars une perte gene- 
rale pour TOUS les hommes. 

Il eft donc d’une étrange important 
dé juftîficr l’Eglifc en cette rencontre où 
elle eft fi crucllcincnc outragée, & encore 
partant de côtez.à la fois j puisqu’elle fc 
trouve attaquée norv feulement par fes 
ennemis déclarez qui la combattent au de- 
hors , mais encore par Tes propres enfans 
qui là déchirent au - dedans. Mais tant 
s’en faut que ces divers efforts qui s’unif- 
fent contre elle , rendent fa deffenfe p'us 
difficile , qu’elle en fera plus aifee au con- 
‘ traire. Car dans la nectflité où nous fom- 
roes de les combattre tous cnfemhle , fur 




One calomnie qu’ils foûcienncnt enfem- 
blc , nous le ferons avec plus d’avantage 
que s’ils écoient feuls ; parce que la vcricé 
a cela de propre, que plus on allêmblc dç 
faufletez pour l’ccoulFer , plus tlle éclac- 
«e par l’oppofition do menlonge, Nous ne 
ferons donc qu’oppofer la véritable règle 
de l’Eglife aux faulTes réglés qu’ils lui 
ijnputent,& toutes leurs împofturcs s’éva- 
noüîronc. Nous demanderons aux Cal- 
viniftes qui leur a appris à tirer cette bi- 
zarre confequence rLcs jefuites font dans 
cette opinion ; donc l’Eglife y efl; aufli » 
comme H fa réglé étoic de ne fuivre que 
les maximes des Jefuites : & nous dirons 
^ CCS Peres que c’efl auüî mal prouver que 
l’Eglife clï de leur fentîment , de ne faire 
autre chofe que montrer que les Calvî- 
niftes les combattent j parce que fa réglé 
n’ell pas aufli de dire toujours le contraire 
des beretiques. Nous n’avons donc pour 
règle , ni d’être toujours contraires aux 
beretiques , ni d*étre toûjours conformes 
aux Jefuites. Dieu nous preferve d’une 
telle réglé , félon laquelle il faudroic 
croire mille erreurs , parce que ces Peres 
les enfeignenc ; & ne pas croire des arti- 
cles principaux de la foi , comme la Tri- 
nité & la Rédemption du monde » parce 
que les beretiques les croient. Nôtre 
Religion a de plus fermes fondemens. 
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Comme elle eft tome divine , c*cft en 
Dieu fcul qu’elle s’appuyc, & n’a de doc^ 
trine que celle qu’elle a reçue de lui pa^ 
le canal de la Tradition qui eft nôtre vé- 
ritable réglé» qui nous diflingue de tous 
les hérétiques du, monde , & .nous pre- 
ferve de toutes I^s erreurs qui naiflenc 
dans l’Eglife même ; parce que félon la 
penfee du grand S. Bahie » nous ne cro- 
yons aujourd hui que les chofes que nos^ 
Evêques & nos Pafteurs nous ont àpprifes, 
& qu ils avoîent eux- mêmes reçues de 
ceux qui les ont précédez , & dont ils 
avoient reçu leur miffion ; Et les pre- 
nners qui ont été envoyez par les Apô- 
tres » n ont dit que ce qu'ils en avoient 
appris : Et les Apôtres qui ont été en- 
voyez par le S Efprit , n’ont annoncé au 
monde que les paroles qu’il leur avoit 
données : Et le faim Elprit qui a etc’ 
<Çivoye par le His , a pris ‘‘es paroles du 
comme il eft dit dans l'Evangile : Et 
enfin le Fils qui a. été envoyé du Pere , n'a 
dit que ce qu’il avoit oui du Pere > comme 
il le dit aufli lui meme 

Qii'on nous examine maintenant là-def- 
füs ; & fi on veut convaincre l’Eglife 
dêire dans ces méchantes maximes, qu’on 
montre que les Pères & les Conciles les 
ont tenues , & nous ferons obligez de les 
ccohnoûrcpour nôtres Aufli c’eft: ce que 
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les Jefuites ont voulu quelquefois entre- 
prendre ; mais c*efl auQî ce que nous 
avons réfuté par nôtre troifiéme Ecrit , 
ou nous les avons convaincus de faufleté 
fur tous les paffages qu^ils en avoient rap- 
portez. De forte que fi c'eft fur cela que 
les Calviniftes fe font fondez pour aceufer 
l'Eglife d'erreur, ils font bien ienorans 
de n’avoir pas fçû que toutes ces citations 
font fauifes j & s’ils l’ont fçû , ils font de 
bien mauvaife foi d’èn tirer des con- 
fequences contre l’fglife , puis qu’ils n’en 
peuvent conclure autre chofe » finon que 
les Jefuites font des faufiaires , ce qui n’cfl: 
aucunement en difpute j tnais| non pas 
que l’Eglife foit corrompue , ce qui cft 
toute nôtre queftion. 

- Que feront ils donc déformais n’ayant 
rien à dire contre toute la fuite de notre 
Tradition ? Diront - ils que l’Eglife vient 
de tomber dans ces derniers temps , & de 
renoncer à Tes anciennes vêtirez pour fui- 
vre les nouvelles opinions des Cafoiftes 
modernes? En vérité ils auroient bien de 
fa peine a le pei Tuader à perfonne en l’é- 
tat prefcnc des chofes. Si nous étions de- 
meurez dans le fiience , 6c que l’/^polo- 
gie des C afoilles eût été reçue partout* 
fans oppofidon , ç’eût été quelque fonde- 
ment à leur calomnie , quoi qu’on eut pu 
encore leur répondre que le filcnce de 
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l'Eglife n’efl; pas toujours une marque dë' 
^ôn confencement , & que cette maxime 
qui eft encore commune aux Calvlnides , 
& aux Jefuites , qui en rempIüTent tous- 
leurs livreSi cft trés-faulTe. Car ce ülence 
peut venir de pluHeurs autres caufes , Ôc 
ce n'eH; le !plus fouvenr qu^un effet de la 
foiblefTe des Payeurs j & on leur eût dit de 
plus que l*EgUfe ne s*eft point tûë fur 
ces méchantes opinions , & qu’elle a fait 
paroître l’horreur qu’elle en avoir, par leS 
témoignages publics des petfonnes de 
pieté , & par la condamnation formelle 
du Clergé de France , & des FacuItezCa» 
tholiqucs qui les ont cenfurées plufieurs 
fois. 

Mais que nous fommes forts aujour* 
d’hui fur ce fujet , où toute l’Eglife cfl dé- 
clarée contre ces corruptions , & où tous 
les Paffeurs des plus confîderables Villes du 
Royaume s’élèvent plus fortemem & plus 
fincereraent contre ces excez , que les 
herctiques ne peuvent faire ! Car y a-t-il 
quelqu'un qui n’ait entendu nôtre voix î 
N’avons- nous pas public de toutes parts 
que lesCafuiftes & les Jefuhes font dans 
des maximes impies* & abominables ? 
Avons nous rien omis de ce qui éroit en , 
nôtre pouvoir pour avertir nos peuples do 
s'en garder comme d’un venin mortel ? 
Et n'avons-nous pas déclaré dans nôtre 
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F;|â:um , les Curez, fe rendaient 
hliquement les dénonciateurs des excez pu^ 
bUcs de ces Per es , & ce ferait dans 
nos Parrçif^es qu*on trouverait les maxi^ 
mes Evangelijues oppofées k celles de leur 
Société. 

Peut • on dire apres cela que l’EgliTe 
confenc à ces erreurs j 6e ne faut- il pas 
avoir toute la malice des. hetetiques pour 
l'avancer fous le feul pretejae qu'un corps 
qui n’cft point de la hiérarchie, demeure . 
opinâtrement dans quelques fentimens 
particuliers condamnez par ceux qui ont 
autoricc dans le corps de la hiérarchie; On 
a donc fujet de rendre grâce à Dieu de ce 
qu'il a fait naître en ce tems un fi grand 
nombre dé témoignages aucentiques de 
l'averfion que l'Eglife a pour ces maxi- 
mes ) & de nous avoir donné par U un 
moyen fi facile de la deffendre de cette 
calomnie ,& de renverfer en même tems 
les avanjcages que les Calvinifies & les 
Jefuircs avoient efpcrc de tirer de leur im- 
poftisre. Car la prétenfion des héréti- 
ques efi; abrolument renverfée. Ils vou- 
loient juftifier leur fortie de l'Eglife par 
les erreurs des jefuites; & ce font ces mê- 
mes erreurs qui montrent avec le plus 
d'évidence le crime de leur feparation ; 
parce que l'égarement de ces Peres , auffi - 
bien que $;clui des herctiques , ne venant 
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<juc cî'avoir quitté la doétrîne de l’Fglîic 
pour fuivre leur efpric propre ; tant s'en 
faut que les excez où les jefuîtes font 
tombez pour avoir abandonne la Tradi- 
tion favorifent le refus que les heretiques 
font de fe fbûmetcrc à cette Tradition , 
que rien n'en pr^)uve au contraire plus for- 
tement la necefljté & ne fait mieux voir les 
malheurs qui viennent de s’en écarter. 
Et la prétention des Jefuites n’eft pas 
moins ruinée. Car l'intention qu'ils 
avoient en imputant leurs maximes à l'E« 
glife , étoit de faire croire qu’ils n'en 
avoient point d'autres que les fiennes. Et 
il efl arrive de là au contraire que tout le 
monde a appris qu’elles y font ctrange- 
meiK oppofées ; parce que la hardidîc 
d’une telle cntreprile a excité un fcandalc 
fi univerfel & une oppbficion fiéclatante, 
qu’il n*y a peut* être aucun lieu en tout le 
chriftianifme où l'on ne connoilTc aujour- 
d'hui la contrariété de fentiraens qui eft 
entre leur Société & l'Eglife, qui auroit 
peufêtte été long tems ignorée en beau- 
coup de lieux , fi par un aveuglement in- 
croyable ils n’avoient eux-mêmes fait naî- 
tre la necefîité la rendre publique par 
tout le mondes 

C’eft aînfi que la vérité de Dieu dé- 
truit fes ennemis par les efforts mêmes 
qu'ils font pour l'opprimer , & dans le 
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tetns où ils l’attaquent avec le plus de 
violence. La leur étoit enfin deve- 
nue infuportable & menaçoit l'rg'ife d’un 
renverrerocnt enner. Car les J t fuites en 
xftoienc venus à traiter hautement de 
Calviniftes & d’hcrctiques tous ceux qui 
ne font pas de leurs fcntimcns ; & les 
CalviniiVcs par une hardieffe parcilh met- 
toient au rang des Jeiuites tous les Catho- 
liques fans dillintàion , de forte que ces 
cncreprifês alloient à faite entendre qu’il 
n'y avoir point de milieu , & qu'il falloic 
neceflairement choifir l'une de ces extre- 
^ mitez , ou d'être de la communion de 
Ceneve , ou d'être des fentimens de la 
Societ-é. Les chofes étant en cet état, 
nous ne pouvions plus différer de tra- 
vailler à y mettre ordre, fans expofer l'hon- 
neur de l'Eglife & le falut d’une infinité 
■dé perfonnes. Car il ne faut pas douter 
qu'il ne s'en perde beaucoup parmi les 
Catholiques dans la pernîcieufe conduite 
de ces Peres , s'imaginant que des Re- 
ligieux foufferts dans l’Êglife n'ont que 
des fentimens conformes à ceux de l'E- 
glife.Et il ne s'en perd pas moins parmi les 
hérétiques par la vûë de cette même mo- 
rale qui les confirme dans le fchifme , 
leur fait croire qu'ils doivent demeurer 
éloignez d une Eglifc, où l'on publie des 
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opinions û éloignées de la pureté Evange^ 
li^ue. 

Les Jefuiccs font coupables de tous ces 
maux ; & U n'y a que deux moyens d'y 
remedier i la réforme de la Société , ou 
le décri de la Société. Plût à Dieu qu'ils 
priflenc la première voye i Nous ferions 
les prenüiers à rendre leur changement ü 
connu^que tout le monde en feroic ediHé. 
Mais cane qu'ils s'obftineronc à fe rendre 
la honte & je fcandale de l'Eglife , il ne 
refte que de rendre leur corruption (î 
connuë,que perfonne ne s'y puiHe mépren- 
dre i aHn que ce foie une chofe Ci publia 
que que l'Eglife ne les fouffre que pour 
les guérir , que les Adeles n'en foienc plus 
réduits , que les hereriques n'en foienc plus 
éloignez , Si que cous puiHenc trouver 
leur faluc dans la voye de l'Evangile $ 
au lieu qu'on ne peut que s'en éloi- 
gner en fuivanc les erreurs des uns & des 
autres. 

Mais encore qu'il foie vrai qu'ils foienc 
tous égarez , il e(l vrai néanmoins que 
les uns le font plus que les autres; Si c'ed 
ce que nous voulons faire entendre exac- 
tement} afin de les reprefenter tous dans 
le juAe degré de corruption qui leur eft 
propre , ôi leur faire porter à chacun la 
mefure de la confufion qu’ils méritent. 

Or 
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i'Or' îl efl; certain que les Jefuites auront 
Tavancage dansce parallèle entier; & nous 
•ne feindrons point d'en parler ouverte- 
, ment » parce que l’humiliarion des ans 
' n'ira pas à l’honneur des autres , mais que 
la honte de tous reviendra uniquement à 
-la gloire de l'Eglife, .qui eft auûî nôtre 
..unique objet. 

Nous ne voulons donc pas que ceux que 
;Dîeu nous a commis s’emportent telle- 
ment dans U vue dcscxcez des Jefuites ," 

; qu’ils oublient qu'ils font leurs freres, 
qu’ils font dans l'unîcc de l'Eglife , qu’ils 
font membres de nôtre corps, & q i’ianiî 
nous avons intérêt il les conferver, au lieu 
que les hérétiques fônt des membres re- „ 
■ tranchez qui compofenc un corps ennemi 
du nôtre ; ce qui met une diftance infinie 
entre eux; parce que le fchifme eft un fi 
• grand mal., que non feulement il cft le 
plus grand des maux , mais qu'il ne peut 
;y avoir aucun bien où il fe trouve, feloa 
.tous les Peres de rEMife. 

-Car ils déclarent efue ce crime furpa^e 
'.tous les autres ; i^ue c'efl le plus abominable 
de tous (ju‘ile^ pire spue l'embrafement des 
.'Ecritures faintes-^ le Martyre ne le peut 
ejfacer , & que ejui rnmrt Aiartyr pour U 
foy dtJefus.Chrifl hors de P E^Ufe , tombe 
dans la damna[îo»i comme dit S. Auguftin, 
J^e CS mal ne peut être balancé par aucun 
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hien i felop S. ‘Trcnée. ceux ejnî ont 

percé le corps de ’jejus- Chrifi , n[ont pas 
rruris^ énormes ftipplices que ceux ejtii 

divifent fon Eglife, (jitelejue bien ejuils puifl 
fent faire d‘ ai Lieurs , comme dit S. Chry- 
{oftome. Et enfin tous les Saints ont toii'* 
jours été fl unis en ce point , que les Cal- 
vîniftes font abfoîument fans exeufe, puiÿ 
qu’on n’en doit recevoir aucune , & non 
pas même celle qu’ils allèguent fi fouvent> 
ç«e ce ne lont pas eux qui Je font retranchef^ 
mats PEglife ejui les a retranchez:, elle même 
invtflement. Car outre que route cettp 
pre'tenrion efl: honib'ement faude en fes 
deux ch. fs , parce qu’ils ont commencé 
par la fcparation 3 iSc qu’ils ont mérité d’jê- 
tic excommuniez pour leurs herefies , on 
leur foûtient déplus, pour les juger par 
leur propre bouche , que quand cela fe- 
roit véritable ce ne (croit point une raifori 
felonS Augufiin d’élever Àiitei contre Au,- 
tcl comme ils ont fait 5 que commue ce 
Pere le dit généralement , il ny a Ja^ 
mais de j U [te necfjjj é defefpaur de fuvi' 
tê de dEglife. 

Q^ue fi cette règle, qu’H n’eft jamais per- 
mis de faire fehirme , eft fi generale qu’el- 
le ne reçoit point d’exception 3 qui fouffri- 
ra que Ifs Calviniftes prétendent aujour- 
d’hui de juftifier le leur par cette raifon , 
que les jefuites ont des fentimens coir 



Digiiizixi by Googitj 



77 

r'ompùs ? conime û on ne pouVoît pas 
être dans l’Eglife , fans être dans leurs 
fentimens ; comme fr nous n'en donnions 
pas l'exemple nous-mcrhes qui fommes 
par la grâce de Dieu , & auffi éloignez de 
leurs méchantes opinions , & auflî atta- 
chez- à l'Eglife qu'ori le peut être y ou 
comme fi ce n'éfoit pas une des principa- ' 
les réglés de la conduite Chrétienne, d'ob- 
fervcr tout enfemble ces deux préceptes 
du même Apôtre, & de ne point confent 'n 
aAxmnwx des impiis ydi néanmoins de ne 
point faire de fchlfme i ut non fit fchi^r/iA 
ht corporr. 

Car c'cft’l'accbriipliflemcnt dé ces deux 
points qui’ fait l’exercice des faints en 
cette vie, oùdes Elus font confondus avec 
les réprouvez , mfqu'à ce que Dieu ert 
fâlfe lui- même la- feparation éternelle. Et 
C'tft ririFuéUon dnm de ces deux points 
qui fait ou le relâchement des Chrêdens 
qui ne feparent' pas leur cœur des mé- 
chantes dodtrincs, ou le fehirme des hé- 
rétiques qui fe feparenc de la communion 
de leurs fieres', ôc ufurpant ainfi le ju- 
gement de Dieu , tombent dans' le plus doii 
teftabie dé tous les criiTfes‘. 

Il cft donc indubitable que les Calvi- 
niftes font tout autrement coupables qu« 

Us Jefuites } qu’ils font d'un ordre tout 

, . D ij 
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éifferent , îk qa*on ne peut lés comparerj 
fans y trouver une difproportîon extrême. 
Car on, ne fçauroit nier qu*il n*y aitaQ^ 
moins un bien dans les Jefuites, puifqu'ils ^ 
ont gardé l'unité , au Heu qu’il cft certain 
félon tous les PereSa qu’il n’y a aucun bien ^ 
dans les- hetctiqnes^ quelque vertu qui y 
paroiiTepuirqu’ils ont rompu Tunîté Àulli: 
il n’eft pas impoffible que parmi tant de 
Jefuites, il ne s’en rencontre qui ne foient' 
point dans leurs erreurs : & nous croyons > 
qu'il y en a , quoi qu’ils foient rares , & 
bien faciles à reconnoîrre.. Car ce font; 
ceux qui gemiflent des dtfôrdres de leuc: 
Compagnie , & qui ne retiennent pas leur ' 
gemiflement. G’eft penrquoi on les perfe- 
cute,on les éloigne, on les fait difparoître, . 
comme cm en a affez-d’exenfvplcs , & ainfîi 
ce font proprement ceux qu’on ne voit 
prefque jamais. Mais parmi les hérétiques» ^ 
nul n’eft exempt d’erreur, & tous font cer- 
tainement hors de. la cbarité., puifqu^ilsj 
font hors de l’ünité.. 

Les Jefuites ont encore cet avantage , . 
qii’e'tans dans l’Eglife , ils ont parc à tous? 
fes facrificcs , de forte qu’on en olFre par 
tout le monde pour demander à Dieu; 
qu’il les éclaire , comme le Clergé de ■ 
France eût la chatifee, de ordonner il y ar 
quelques années, outre .les prières publi- 
q.ucs qui ont été faites quelques fois ppucy 
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cü3f dans des Diocefes partîculicrî. Mais 
les htretîques cranc rétranchez de fou 
corps , font auffi privez de ce bien; de for- 1 

te qu'il n’y a point de proportion entre ;■ 

eux ï &: qu’on peut dire avec vérité que I 

les hérétiques font en un fi malheureux 
état i que pour leur bien , il feroir à (oû-- 
haiter qu’ils fu fient fcmblablesauxjefuites.- 
On voit par toutes ces raifons combien' 
o-n doit avoir d'éloîgnemeht pouf les Cal-- 
viniftes , ôc nous fommes perfuadez que 
nos peuples fe gârentiroBt facilement de 
ce danger 5 car ils font accoutumez à les ' 
fuir dès l'enfance, & élevez dans l’horreuc- 
dé leur rchifme.Mais il n’en cft pas de mê- 
me de CCS opinions relâchées des CaTuif-- 
tés } c’eft pourquoi nous ayons plus â 
craindre pour eux de ce côté là. Car enco- 
re que ce fuît un mal bien ‘moindre que lé 
fchifme, il efl néanmoins plus dangereux, 
en ce qu'il eft: plus conformé aux femii 
mens de la nature, & que les hommes 
ont d’eux-rnêmés une telle inclination 
qu’il eft befoin d’une vigilance conrinucl- 
Iæ pour les en garderl • Et c’eft ce qui Boni 
a obligez d’avertir ceux qui font fous nô- 
tte cenduite , de ne pas étendre les fcnii«- 
mens de charité qu'ils doivent avoir pour 
les JçtuiK'S , jufqiies à les fiiivre dins leurs 
erveurs , puilquil faut fe fou venir ^«'en- 
core que ce foienc des membres d« nôtre- 

D iiiji 
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cQrps , e*en- Tont âéS' membres nta^a- 
des dont tio«s devons éviter la coma- 
^îon ; &-ûbfccvec en mêmeteras, & de 
ne les pas retrancher d'avec, nous , puif- 
que ce (eroit nous bklTer nous memes , & 
de ne point prendre de part à leur corm- 
ption, puifque ce fcroii nous rendre des 
membres corrompus ôc inutiles* , 

^rrhé le I !.. les DfpHteZ feus- 

JiçneZi ^enclttjfon de I ^[fent^ 

blêe Synodale, du dernier Avril 1658. 

S i^nê. 



A Z U R E , Dofteur de Paris de la tnairoa- 
de Sorbonne , & Curé de S. Paul. ^ ^ 

rousse, Dofteur de Paris de la Socictc- 
ie Sorbonne , Curé Je S. Roch , .& Syu JiC 

des Cuvez de Paris. 1 t> • j lo 

DE BR B DA, DoÛeur de Parjs de la So-.. 

• ciecé de Sorbonne, & Cure de S.Andredcs 
D U P U I S-, Bachelier en Théologie , - 

^clc^é Jc^av“«. C„ré_Jo S.,Euftnchc. 8.- 

Syndic des Curez, de Pans. ^ ■ 

FoV TIN, Dodeuc de Pairs de la Société , 
Harcout’, 8.. Cuté Jo Saint Çhvlftoac . 
carcan. Chanoine regut-icr ..de Sai» > 
Auguftin , & Curé de S Medard 
D At V O LL F/,. Dofteur de Pans de la So- 

ciecé deWavaKe » & Curé de Ç.Picrfçaux 




U E T T R E' 

de messieurs LES' cure:^- 

du Diocéfe de Pàris ; â fon Emi- 
jaence Monfeigneur IcCardinaU 
i>;E' Noailless Archevêque * 
de Paris , au fu|et de laCoriiU-i- 
tution Vnigenitus, - 



^Monseigneur.’,, 

Nous fommes trop îriteTeflez dahs la- 
caufe que VOTRE; EMINENCE a la- 
gloire de foôtcnir *, pour manquer à lui • 
donner des marques denôtre refpedt» de 
nôtre attachemenc , & de nôtre zélé. 

P'àfieurs d'entre nous 1 onr déjà fait 
par des Lettres qu'ils onr eû l’honneur d'é- 
crire à. VOTRE' EMINENCE i d'autres 
fe font addveffcz .à£lle de vive voix, pour 
répandre dans Ton feid leurs fentimens , & 
leur douleur : Mais puifque les ennemis de 
là. vérité redoublent leurs efforts pour la 
combattre j l’interet de eette meme vérité 
nous oblige de redoubler nôtre zélé pour 
là foûtenir , & de réitérer à 'VOTRE.- 
EM NENCE les mêmes proteftations > déc 
les métn£.s cémoignageSév. 
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Nous av^nâ le bonheur' d'cxercër les" 
fondions facrées de nôtre miniRére , fous 
im Chef cjui-ne eonnort- point cet cfpric' 
àé domination, fl éloigné de celui de jefus- 
Chtift , & fr séveremenc interdit aux Pas- 
teurs pat Ton Premier Vicaire, 

VOTRE EMINENCE a appris du Pape 
Corneille & de faine Cypiien le droit des • 
Pdfteurs aiTocicz, (Quoique fournis à l'Evê- 
que dans le gouvernement’ de leurs Bglifes 
partiGulieres,& imereflez avec lui , & fous 
fa conduite , au bien commun de toute PE- 
glife. Elle f^aicque les Curez font Pafleuts 
de droit divin , quoique dans un ordre in- 
ferieur , qu’ils font témoins de la Dodrine 
pour leurs Eglifes particulières, & en com- 
raun dé celle de tout ie-Diocèfe. 

Sous un tel fuccelErur des ApôtreSjHCKis 
aurons la confiance de nous donner après 
les Conciles la qualité- des LXXil. Difci- 
plés, &i de rendre félon nôtre Ordre le té- 
moignage que la V^erité attend de nous,ô£ 
que nous ne pouvons luircfurer, fur tout 
en certaines conjondurcs . fans noos ren- 
dre manifeücmcnr Prévaricateurs-, & indi- 
gnes du nom de Paltcurs que ir irs avons 
l'honneur de porter. 

Telle eft , MONSEIGNEUR ,lacon- 
jondtire- où nous met la? ConRitution 
'Unigenitus en remontant jufqu'aux pre» 
latcM ficelés -de PEgHfe, 011 n'en trouvera 
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imaîs une fcmbUble : * Car loin (îc= rei 
onnoître dans cette Conftitution ia Doc* 
fine de nos Eglifes , nous avons la dou- 
:uc d'y voir cette fainte DodVrine proferi- 
e, la faine Morale décreditée , les réglés 
e la Pénitence abolie? , la lampe des di-- 
ines Ecritures éteinte pour le commun 
es Fîdeles , les principes de la Hiérarchie- 
enverfez> nos Libertez détruites, les droits 
îcrez'des Souverains attaqués, le langa-* 
e des Livres fainrs & de la Tradition bannî^ • 
l ' juftîce & l’innocence opprimées , de 
îincs & itluftrcs Approbateurs ou Apolo- 
iftes du Livre- flétri, flétris eux^memes fans’ 
ménagement , l’Eglife de France privée' 
'un thréfor qu'elle a pofledé long-teras • 
vec fruit; enfin Ics'plus durs Anathèmes ’ 
mcez îndiftinélemcnt contre tant de Pro-' 
ofitîons; qui ne contiennent que ce qué - 
ous avons- appris de nos Perei , -ce que ' 
ous enfeignons à- nos^ Peuples, & ce- 
ui forme l'efprit de Religion,c'cft-à*dirc ' 

: grand précepte de la Charité , & la’ 
îrace toute- puiffancc dé Jefus Chtiflqui ' 
fpand la Charité dans nos coeurs. • 

Nous ne pouvons' attribuer au Saine' 
lege un Décret qui porte fur le front un > 

■*'Dn ESemplàîre 6gné d’iin très- grand nom-^ 
e porte ; H faudroit peut-être remonter au tetns ' 
!■ l'Eglife pajfa des Juifs chez, -les Gentils fifur eu 
mver une f^mblablt,: , 
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carâûérà de' furptife , & q'ai n*eft pas 

moins contraire à toutes les loix du Siège 

Apoftolique qu'opposé à éette fainte 

Doctrine que les Gtégoîres, les Leons, les- 

Geleltins,& tant d'autres Souverains Ponw 

' •> 

tifes ont puisé dans la Tradition des Apô-i> 

très , Ôc tranfmis à leurs SuccelTeurSr 

Que cette Do6tcîne,MONSEIGNEURj 

coûte ï VOTRE EMINENCE de peines" 

& de travaux ! Ni les follicitations , nP 

les menaces , ni les artifices , ni les ri- 

gneurs n’olit pu ralltmir fon zéle,ni ébran* 

1er fa confiance. 

Dans CCS étranges moüVcméns qui agi- 
tent toute l’Eglife; dans ce trouble unî- 
verfel qui remplit les vrais Fideles de 
crainte 6e de douleur ; quelle confolatipn 
pour nous , MONSEIGNEUR, de voir le 
Payeur s'expofer au danger pour en ga- 
rantir fon Troupeau , & le Troupeau 'dif- 
posé à fon tour à fè facrifier pour fon Paf^ 
ceur. , 

Orn , MONSEIGNEUR , fi VOTRÉ' 
EMINENCE ne difiingue point les in- 
térêts des nôtres , nous ne diftinguons. 
point non pins fa'caufe dé nôtre eau fe , rvi 
fes périls de nos périrs.- 

Nous efperons que la grâce- tonte- 
püifiante'dè Jesus-Christ nous foûticni 
dra dans cette difpofitîon , cette Grâce 
' pour laqtiellc VOTRE 'E M l N-E N G 




:omhat, & qui fait l’appui de tous -ceux 
jui ne s’appuient que fur elle. Nous ne 
tlTons delà demander à celui qui eft le 
^cre des miféricordes & le Dieu de tou- 
e confolation , & de le fupplier de ne 
'oinc permettre que jamais cette Confti- 
ution foit reçue , puirqu’clle ne le peut 
tre en aucune rnanrere , (ans s’écarter de 
a Fui fans faire un mélange indigne de i 

a Vérité & de l’Erreur , fans jetter dans ' 

'Eglifc une femence de troubles & de di- 
ifions éternelles . & /ans s’éloigner de 
'exemple des anciens Defenfeurs de la Foi 
[ui ont appellé bon ce qui cil bon,& mau- 
ais.ce qui eft mauvais. 

Si les Ennemis de la Vérité continuent 
publier que la Caufe que VOTRE 
.MINENCE foûtîent ,n’eftpas celle de 
DU Eglife ,ou plutôt celle du Roïaume & 
c i'Eglife univerfclle ; nous nous adref- 
;rcns au Seigneur , comme autrefois .un . 
rophete , pour lé lupplier de leur ouvrir 
îs yeux. t>f'mixie aperi pcuïos h u jus Ht. •vi- 
eàt : Seigneur ouvrez lui les yeux afin qu’il 
oye. 

En effet MONSEIGNEUR , ce n’efl: 
as de la feule fidelité des Pafteurs qui 
ous/pne fournis , que nous ' ofons vous 
durer i la multitude prcfqu’univerfellp 
es Curez du Roiaume n'a qu’à fuiyre fon 
ropte cceur , confulter la Foi -.commune. 
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«icrappeller l’exemple de ces anciens Curez 
.quionc confondu les ennemis de U Mo- 
• rale Evangélique , & confiderer celui que 
vienncnc de nous donner depuis peu ces 
illuftres Curez de Rheims , de Nantes , de 
îRoiien , de Beauvais & tant d’autres qui 
^s’expliquent comme nous » puirqu’enfin 
la caufe eft commune à tous , y aïam une 
fl étroite union encre toutes les parties de 
rEglifc, 

En foûtenant une telle caufe» MON- 
SEIGNEUR , VOTRE EMINENCE 
-fera invincible: Jésus - Chr ist toûjours 
préfent au milieu de fon Eglife fera triom- 
fpher entre vos mains la Vérité & la Juftice, 
& nous fçavons que VOTRE EMINEN- 
CE ne defire point d’autre triomphe. 

Nous fommes avec le dévouement le 
plus tendre , te plusrefpectueux le plus 
inviolable. 

MONSEIGNEUR, 

De Vôtre EMINENCE. 

iXes très-humbles & obéiflans fcrvltcufs, &c. 

Le II, novembre 171 S. 

Cette Lettre a été pgnée de deux cent quaranté 
■cinq Curez du Diocife de Paris , comme on peut ;le 
voir d»)ts Ecrit qui a pour titre , TEMOIGNA- 
-GE de Mrs les Curés de la Ville £c du.P,ip- 
^rc.de.Pari^ 







